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cialises, coordonnes les uns 
aux autres sous 1’ autorite et la 
direction de la hierarchie, quel¬ 
le magnifique esperance pour 
l’avenir!” 


ADMINISTRATEUR: L. BUSSIERE, o.m.i. 


23ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sa.sk., mercredi, le 4 octobre 1933 


No 31 


En attendant que Mere Nature 
seche nos pleurs 

Les pays d’outre-mer, surpeuples, jottont les yeux sur les domi¬ 
nions et les colonies pour y deverser leur trop-plein. Le Canada, 
avec ses vastes prairies et ses riehesses naturelles, attire les affames et 
les sans-travail des rues de Londres et de Liverpool. A distance, nul 
doute que notre pays presente un aspect attrayant. Impossible d’ima- 
giner la-bas qu’il puisse y avoir famine et pauvrete dans un grenier 
si abondamment rempli pour une population si peu dense. 

L’oeil etranger ne peut scruter les malaises du Canada. L’ocean 
l’empeche de voir la theorie des chomeurs qui battent le pave de nos 
villes et. villages et. les taudis oil de nombreuses families attendent 
avec a.nxiete la maigre pitance que leur distribuent les comites de 
secours et les associations philantropi-ques. 

Do loin, le Canada est l’eldorado par excellence. Voila pour- 
quoi sans doute le gouvernement de La Haye vient. d’y acheter 7,400 
acres de terre pour l’etablissement de colons hollandais et le congres 
sioniste tenu a Prague, en Tcheco-Slovaquie, a rccemment decide d’y 
acheminer des milliers de Juifs, victimes de la politique hitlerienne. 

Q.ue les dirigeants des vieux' pays desirent. nous expedier des 
millions de desoeuvres, qui grevent. lourdement le tresor public, rien 
de surpronant, mais que des hommes influents du Canada veuillent 
encourager pareille immigration en ce moment, cela etonne. 

D!,aucuns paflementaires on delegues britanniques, emissaires de 
la Mother Country, ont souffle a l oreille de quelques patriotes ultra- 
sensibles que le caractere britannique et les prerogatives de la fiere 
Albion-etaient en train de s’effacer dans les plaines de l’Ouest et qu’il 
fallait recourir a une immigration nouvelle pour purifier et tonifier 
le sang anglais. Attrape-nigaud! 

Sauf quelques exceptions, les Anglr/d canadiens, q,ui 
peuvent' a peine vivre sur leurs terres, ont fait passer leurs 
interets avant le patriotisme surchauffe et compris l’urgence de pro- 
teger leur terre d’-adoption avant un pays lointain, qu’ils ont du quit¬ 
ter faute de n’y pouvoir trouver leur subsistance. 

Toutefois, certains representants de compagnies ferroviaires, 
certains politiciens et agents d’immigration sonnent la grosse cai's«e 
pour attirer au Canada de nouveaux contingents. A" aurait-il anguille 
sous roe be 1 Seraient-ilsmus par le simple desir d’ameliorer notre 
situation economiqne — nous ne voyons pas comment un surplus de 
Colons non** aiderait presentement —• lorsqu’ils font la propagande 
dans les autres pays en faveur d’un mouvement d’im.migration vers 
le Canada? Nous sommes tentes d’y voir autre chose : un desir ihte- 
ijesse, surtbut lorsqueTon qonnait le fiasco de la politique, d'immigra- 
tion ddpuis lb 10. 

Lors de son passage a Saskatoon, ces jours derniers v M. Beatty, 
president du Canadien Pacifique, declarait que le projet d’immigra¬ 
tion du general Hornby, d’apres leqpel les districts d’ou les immi¬ 
grants emigreraient se chargeraient des responsabilites — du choix 
des colons on bien des frais de transport, d. etablissement on de rapa- 
triement? : — meritait une grande consideration ‘Worthy of great 
conivderation) . Qu clique ce projet ne soit pas encore arrete dans tons 
les details, il est en principe sain et justifie une etude approfondie 
de .la part de ceux qui. s’interessent a la colonisation (in; principle 
sound and warrant thoughtful study by those interested in land 
seiliement). 

“J’ai deja exprime mes vues sur l’opportunite ( advisability) do 
considerer la politique d’immigration. (Nous les avons deja exposoes 
dans ictre article du 16 aout dernier). Ceci ne regarde que la colo¬ 
nisation et, n’a aucune relation avec le cbbmage. II ne faut pas ou- 
blicr que des plans, ebauehes maintenant, ne peuvent etre mis a exe¬ 
cution que lentement et qu’une annee on deux doit s’ecouler avant 
de proceder a une immigration moderee.’’ 

L’opinion du public canadien se ruble avoir quelque pen modifie 
les vues de M. Beatty. Son ballon d’essai lui a revele qu’une immi¬ 
gration serait malvenue a l’heure actuelle. Voila sans doute pour- 
quoi il veut que Ton consacre un an on deux a ela-borer une saine poli¬ 
tique d’immigration avant de se decider a faire venir des colons meme 
en nombre restreint. 

M. Bryant, ministre des Travaux publics dans le cabinet Ander¬ 
son, est mains reserve; il v va plus crangmentl et pkuy energiquement 
dans un -f/tseours prononce devant les d:recteurs de 1 Exposition Na- 
tionale a Toronto, le 6 septembre: “C’est le temps, au Canada, d’un 
retour a la terre, dit l’orateur, et non seulenfent pour les 
Canadiens mais encore pour les citoyons des autres parties de l'bm- 
pire. L’Angleterre a plus d’habitants qu’elle n’en pent employer . 
Le.Canada en a trop peu. Alors que d’abondantes riehesses atten¬ 
dent d’etre extraites de notre sol, de nos forets, de nos paturages, de 
nos forces motrices, le plus bel actif du peuple britannique se con¬ 
sume dans la pauvrete et le desoeuvrement . . . Voila des desoeuvres, 
void des terres vacantes! Mettezdes ensemble et la Mere Nature \a 
seclier les pleurs.” 

Tous nos concitoyens du sud ont adopte la terre; depuis des an- 
nees ils, lui ont consacre leurs forces et. leur temps. La Mere Nature 
a desseche le sol, mais elle n’a pas sech6 les pleurs. 

M, Bryant voudrait plus de colons en Saskatchewan, alors que 
dans son discours il dit que le tiers de la population vit de secours. 
Ce n’est certes pas la terre qui manque et cependant le gouvernement 
provincial a distribue la somme enorme de $35,000,000 seulement 
pour secours aux necessiteux, il a du fournir 11,000,000 de boisseaux 
de grains de semence. l.t. si.nous ne nous abusons, la Saskatchewan 
demanderait un autre dixy millions au federal pour subvenii aux be- 
soins de la saison d’hiver. 

Nous n’avons pas encore un million d’habitants. Serions-nous 
heaucoup plus avances si nous avions plus de monde? Le hie se \en 
drait-il plus cher? Y aurait-il moins de chomeurs dans nos yules? 
Non' Non! Si notre population doublait. dans le sud, il faudrait dou¬ 
bler les millions pour le secours. Ca ferait peut-etre plus d argent, a 
manipuler pour le moment, ga n’ameliorerait d’un bnn notre situa¬ 
tion economiqne. 

Avant de songer a peupler le Canada, nos dirigeants devraient 
tout d’abord s’efforcer de trouver une politique qui fasse enugrer nos 
boisseaux de ble dans les autres pays et a des pnx raisonnables atm 
de stimuler le courage de nos fermiers et de relever le niveau de la vie 
economiqne au Canada, en attendant que Mere Nature seche nos 
pleurs. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 



Bennett dans 
TOuest 


A la radio 


Concert frangais au poste de 
Saskatoon, vendredi prochain 

On nous mande d’annoncer que 
vendredi prochain, a six heures, le 
'poste CFQC de Saskatoon irra'diera 
un concert francais. Le progra.n- 
me sera donne par la Commission 
de la radiodiffusion canad enne. 

Nous esperons que tous les gens 
jde langue francaise se feront un de¬ 
voir de se mettre ,aux ecoutes et 
d’exprimer leur satisfaction par 
lettre aux organisa'teurs. 

Il est actuellement fortement 
question de remission reguliere 
d un concert francais a Saskatoon. 
Pour obtenir le succes de cette cn- 
treprlse, nous prions nos conipatri- 
otes de nous preter leur concours 
en eerivant personnellement eux- 
memes au secretaire de la Commis¬ 
sion de la radiodiffusion canadien- 
jne, iM, Maher, a Ottawa 1 . 

Plus nombreuses seront les lettres 
.et ])!us grande sera notre chance de 
Ireussite. Reclamons nos droits, on 
! finira par ceder. 


Itinerafre 

Il sera a Winnipeg lundi pro¬ 
chain et a Saskatoon le 11 
otVchre — Sa tournee ne 
durerait pas plus de deux se- 
maines — Il parlera surtout 
des accords du ble conclus 
a Londres 

OTTAWA. — La premiere semai- 
ne de la visite de M. R. B. Bennett, 
premier ministre du Canada, dans 
1’Oue.st, sera tres chargee. 11 lui 
faudra ifaire plusieurs discours de- 
van t les membres des diverses asso¬ 
ciations conservatrices, 

Il quittera' Ottawa samedi pro- 


DERNIERE 

HEURE 

HAVANE. — A la suite dune 
emeute entre ies soldats et un grou- 
pe de revokes, 75 personnes au- 
raient ete tuees. 


STRATFORD, Ont,. — A moins 
que la greve cesse a'ujourd’hui, la 
ville va perdre des milliers de dol¬ 
lars en commande de cabinet de 
radio. Un ultimatum aux 800 gre- 
vistes. 


CALGARY. — En moins de trois 
on quatre ans l’Angleterre devi'a 
compter avec le parti fasciste qui 
vient de s’y implanter, declara M. 
H. Herbert, ancien agent de l’Ai- 
berta en Grande-Breta'gne. 


Une leQon que le 
monde devrait 
retenir 


Sa Saintete Pie XI reqo't en 
audience S. Em le cardinal 
O’Connell 

CITE 1 VATICAXE —Dans une au¬ 
dience accordee au cardinal O'Con 
nell, de Boston,' Sa Saintete Pie XI 
a exprime l’espoir que les peuples 
du monde ri’oublieront pas de s(tot 
les lemons de I9 crise actuelle. Le 
souverain Pontife a ferine eonf sli¬ 
ce que les gens seront plus prudents 
i l’avenir, en evitant le luxe et le 
credit abusif. 

Ces commentaires pontificaux out 
fait suite a une observation du car¬ 
dinal, a savoir que la depression 
semblait avoir rendu les Ameri¬ 
ca'ns plus religieux que jamais. Le 
cardinal a fourni a'j Pape des sta- 
tistiques montrant une augmenta¬ 
tion appreciable de la population 
et des activites catholiques a Bos¬ 
ton . Plus de 12 nouvelles parois- 
ses ont ete fondees sous son epis- 
copat et il y a maintenant 1 250,000 
catholiques dans la region de Bos¬ 
ton. 



GENEVE. — Edouard Benes fait 
appel a l’Angleterre pour aider a 
resoudre le probleme de l'etablisse- 
ment de 200,000 Juifs allemands en 
Palestine. 


VICTORIA. — M. R. H. Pooley, 
procureur provincial, a declare que 
certqins leaders du mouvement 
communiste marchent avec la C.C.F. 


EN FAVEUR DU 
C0M1TEDE SECOURS 

Radiodiffuse du Poste CKCK, Regina, le 22 septembre a 
8.30 p.m.,sous les auspices du Comite provincial de secours 


PARIS. — Georges Bonnet, minis¬ 
tre des finances, dans un discours 
a Perigueux, a dit que le peuple 
fra'ngais est categoriquement oppose 
a l’inflation. 


MONTREAL,. — H. R. MacMillan 
de Vancouver a declare que jamais 
dans l’histoire de la Colombie 011 
exporta tant de bois en Angleterre 
qu'a l’heure actuelle. 


Notre pays est 
bilingue, assure 
un Torontonien 

Des cours de francais seront 
donnes apres la class e a 
l’ecole Howard, a 
Toronto 

TORONTO.^ — A condition que le 
departement provincial de l’educa- 
tiori approuve cette initiative, la 
commission d’education de Toron¬ 
to a acorde la permission de don- 
ner des lemons speciales de conver¬ 
sation fran?aise a l ecole publique 
Howard. 

Ces cours seront donnes apres les 
heures de cla'sse pour les eleves qui 
des'reront les suivre et ne coute- 
ront absolnment rien a la commis¬ 
sion. 

Une discussion animee a precede 
l’approbation de cette innovation a 
Fassemblee des educateurs. La mo¬ 
tion approuvant ce cours de fran- 
yais a ete votee par 10 voix a 7. 

UNE VERTE REPLIQUE 

Le syndic Loftus Reid a declare 
qu’il s’agissait d’imposef Fense'gne- 


ehain et arrjvera a Winnipeg lundi 
)ii il adressera ia parole a un grou- 
pe d’etudiants d’universite. Il 
consaerera l’apres-midi et la soiree 
aux organisations conservatrices 
du Manitoba et fera deux discours. 
Mardi soir, M. Bennett parlera 1 de 
vant la Chambre de Commerce. 

Mercredi apres-midi, il sera a 
Saskatoon. Le soir, il portera la 
parole devant les delegues de ia 
Convention conservatrice de la 
province. 

Jeudi midi, le premier ministre 
parlera devant la Chambre de Com¬ 
merce d’Edmonton et le soil- il ha- 
ranguera les citoyens de la ville. 

D Edmonton, il se rendra a Cal¬ 
gary ou il passera la f n de semaine. 
La serie de discours dans cette vii- 
.e n’est pas encore tracee. Il par- 
lera certainemenl a ses electcurs de 
la circonscription dans la partie 
ouest de la' ville. 

A son retour, il s’arretera a Regi¬ 
na. 

Au cours de sa tournee, il. etudie- 
ra les conditions de TOuest, parle¬ 
ra des activites du gouvernement 
duiant les dern eres annees et sur¬ 
tout com.nentera l’accord destine 
a reduire la production du ble. 

On ne pense pas que le premier 
ministre demeure plus de -deux se- 
maines dans l’Ouest. 


Menace de guerre en Orient 

GENEVE. Parlant tout tran- 
quillement, Wellington Koo, chef de 
la delegation chinoise a l’Assemblee 
de la Societe des Nations, pred t 
une guerre dans l’Extreme-Orient. 


VIENNE*. - -• Engeliicrt Dolfuss, 
chancelier d’Autriche, a ete blesse 
par un jeune honime qui deehargea 
sur lui deux coups de revolver. Les 
blessures ne seraient pas mortelles. 


WASHINGTON. — Le bureau du 
depa'rtement de Fagriculture pre- 
dit une hausse prochaine du prix 
du ble en raison d une recolte mon¬ 
diale moins abondante et de l’ac- 
eord du ble de Londres. 


CALGARY. — Le premier minis- 
re du Ganada, M. Bennett,,a promts 
une en quote sur la question du chb- 
mage en Alberta. Le departement 
de la defense nationale en serait 
charge. 


GENEVE. — L’Argentine, l’Aus- 
raiie et le Da'nemark ont ete elus 
nour faire partie du conseii de la 
Ligue des Nations. 


Mesdames, Messieurs, 

Sous Faction concertee de l’au- 
torite religieuse et civile, notre 
province lance une croisade de cha- 
rite afin de procurer du soulage- 
ment aux campagnes eprouvees. Je 
me rejouis d’avoir ete choisi pour 
y apporter ia contribution fran¬ 
caise, et, afin de respecter la place 
glorieuse que la generosite s‘est ae- 
quise dans nos traditions, je desire 
adresser a tous mes compatriotes 
un appel vibrant et enthousiaste en 
faveur de nos nombreuses families, 
privees des recoltes necessaires a 
leur subsislance. Pendant les 
quelques minutes qui me sont al 
louees, permettez-moi d’attirer vo- 
tre attention sur 

NOS BESOINS 
NOTRE DEVOIR 
LE COMITE DE SECOURS VO 
LONTAIRE POUR LES CAMPA¬ 
GNES. 

Pour vous permettre de mesurcr 
l’etendue de nos ibesoins, je vous 


conimuniquerai quelques chiffres 
officiels concernant les ressources 
de subsistance dont dispose actuel¬ 
lement noire population. Un peu 
plus de 150 municipalites ou dis¬ 
tricts ue peuvent absolument pas 
se suffire a eux-memes et doivent 
en consequence compter sur une 
assistance partielle ou meme totale 
du Comite de Secours. Dans ces 
municipalites, la recolte du ble ne 
depasse que tres faiblement la 
quantile necessaire aux semences 
de Fan prochain, tandis que les au¬ 
tres grains et le fourrage recueillis 
lie couvrent respectivement qqe 25c 
et 50c environ de ce qui est requis 
pour passer 1 hiver. De plus, 58 
de ees municipalites ne possedent 
pas un sou sonnant pour eombler 
le v de creu.se par les recoltes in- 
■suffisnntes de cette annee. 

Telle se presente la situation. 
Pour y faire face, il faudra procu¬ 
rer les sommes suivantes, basees 
sur une estimation approximative 
des experts du eomite:' 


Pour logement.. . .. .. $ 25,000.00 

pour services de medecin . 300,000.00 

pour sout.ien des chomeurs installes par le Coniite sur 

des terres neuves du Nord . 500,000.00, 

pour vetements .. ... 1,100,000.00 

pour cha off age. 1,300,000.00- 

pour aliments. 1,750,000.00 

pour fourrage ... 2,500.000.00 


Uappel de VA. C.J. C. 

Novs sommes henreux de nous rendre au desir de 1'Association 
de la Jevnesse Canadienne franchise du Quebec, qui lance une cam- 
pagne en faveur de notre college, en presentawt. a nos ’lecteurs les 
comm miiques svirants. 


SAUVONS GRAVELBOURG 


ment du franc:0s par des methodes 
smirnoisCs (back-door methods). A 
quoi le syndic Hugh Kerr a repon- 
du que “c’clait la quintessence de 
l’absurdite que de s’opposer a l’en- 
seignement du francais.” 

“Cela ne nous transformer pr.s 
en gens de langue francaise ou en 
Francais, ajouta M. Kerr. Je von- 
drais que mes enfants dispose du 
meme a'vantage. Nous ne devons 
pas oublier que le Canada est un 
pays b'lingue. Plus tard, quand 
vous serez tous morts, ce sera uri 
actif pour vos enfants que d’etre ca- 
pables de parler les deux langues.” 


Ue toutes parts, les yeux se tour 
nent vers Cravelbourg, petite ville j 
situe a 2500 milles de Alontreal. 
Une rumeur genereuse s'est creee 
autour de son seul college classi- 
que, le College Vlathieu. 

Ce mouvement d’une importance 
insoupconnee aura, s’il reussi a in 
teresser la generosite du public, as¬ 
sure de nouveau la survivance du 
tiom canadien francais et de noire 
religion dans les contrees de i’Ou 
est. 

Ainsi que tous nos colleges elas- 
siques, le college Alathien a son his- 
toire; histoire que sa situation et 
son entourage lui ont faite plus 
complexe et plus specialement mou- 
vementee. — Apres avoir traverse 
les phases difficiles de 1 implanta¬ 
tion, rendue plus ardue encore par 
l’ambiance protestante et anglaise, 
il a du lutter pendant plus de quin- 
ze annees contre un peril toujours 
imminent. Tant bien que mal, i! 
est sorti de ces secousses et a e- 
chappe a la menace de ruine gra¬ 
ce au devouement des religieux qui 
le dirigent. Mais aujourd’hui, des 
causes brutales font craindre un 
denouement desastreux. 

Au malaise economique deja ex- 
istant dans TOuest, la disette des 


recoltes est venue ajouter ses com¬ 
plications. Les granges vides, les 
champs improductifs, privent ies 
cultivateurs de leurs revenus et les 
mettent dans 1 impossibility de te- 
nir leurs enfants au college. 

Suite fatale de cet etat de chose, 
Finstruction periciitera a moins 
qu’une main genereuse ne vienne a 
son secours. Toute cette jeunesse 
canadienne, 125 jeunes gens envi¬ 
ron, destinee par son education a la 
lutte pour nos droits, toute cette 
force, sans la direction d’educa- 
teurs devoues, se gaspillera en mil- 
le efforts, qui faute de coordina¬ 
tion resteront inutiles et sans re.su 1- 
tats efficaces pour la cause cana¬ 
dienne francaise qu’il faut a tout 
prix maintenir la-bas. 

En ces temps difficiles, l’infortu 
ne, il est vrai, est partout d’actua- 
life. Mais nulle autre question peut- 
etre, n’est aussi angoissante et n’a 
pour nous de consequences imme- 
diates aussi graves que celle agitec- 
autour de Gravelbourg. -Ce qui doit 
attirer l’attention -de tous les cana¬ 
diens et ies interesser avant tout, 
c’est Gravelbourg, consideree com 
me le point strategique de notre 
survivance ethnique dans l’Ouest, 
(Suite A la page 2) 


'. 0 . 00.00 
1.300,000 00 
$0,125,OOO’.OO 

vraisemblable,- 
que, maigre toutes les genereuses 
contributions, nous ne pourrions 
pas soulager efficacement ces mi- 
seres, ce ne serait pas la une raison 
valable, pour nous exempter de fai¬ 
re notre devoir. -Car, laissez-moi 
vous le rappeler l’usa«*> d*s riches- 
(Suite a la page 2JJ 


pour gTalt'is (Tenseriitucenieat 

pour autres grains . 

ce, qui la it nn total de . 

Ces chiffres vous effraieront peut- ce qui n’est gu6re 
efre; il faut vous en defendre, Par- 
ce que premierement, si je vous dis 
que 150 raun cipalites ou districts 
souffrent de besoins plus ou moins 
pressants, je dois ajouter, pour ne 
pas trahir les faits, qu’il en reste 
autant, soit environ 150 (la Saskat¬ 
chewan conipte plus de 300 muni¬ 
cipalites) favorisees de recoltes nor-' 
males, meme tres bonnes, et par 
consequent capables de verser un 
peu de leur abondance sur l’indi- 
gence des autres; parce que secon- 
de.nent, nous pouvons comine Fan 
passe, compter sur l’aide genereuse 
des provinces-soeurs, telles la Co- 
lombie-Anglaise, 1 Ontario, le Que¬ 
bec... des associations de toute sor- 
te, des chemins de fer qui ont as¬ 
sure le transport gratuit; parce que 
Iroisiemement, en supposant meme, 


Actualite 

Trop de representation 


M. J. J. Garrick, ancien deputy de 
la circonscription dc Port Arthur a 
la legislature d Ontario et plus tard 
representa'nt de la circonscription 
de Thunder Bay et Rainy River a 
la Chambre des Communes, pense 
qu’il y a trop de monde dans les 
parlements et gouvernements. Il 
affirme que la representation dans 
les legislatures et la Chambre des 
Communes devrait etre redulte d’u¬ 
ne bonne moitie. II fait remarquer 
que ca prend maintenant trois de¬ 
putes pour faire le travail qu’il ac- 
complissait »a la Chambre, puis quo 
de i’ancienne circonscription de 
Thunder Bay et Rainy River on en 
a fa t trois circumscriptions -nou- 
velles que representent Fhon. Ro¬ 
bert Manion, i’hon. Peter Heenan et 
M. D. ,1. Cowan. 


Le Congres des 
Metiers rejette 
la C C. F. 

Le congres des metiers et du 
travail du Canada ne veut 
pas de cette affiliation 

WINDSOR. — Ue congres des me¬ 
tiers et du travail du Canada a vo- 
! te a l’unanimite pour le retrait d’u¬ 
ne resolution demandari! l’approba¬ 
tion de la Co-Operative Common¬ 
wealth Federation ainsi que l’affi¬ 
liation -a cette societe. On a rci- 
tere au cours des discussions la po¬ 
litique du congres consistant a de- 
meurer libre de tout parti politi¬ 
que. Le president Tom Moore de- 
clara que ],a* resolution n’aurait ja¬ 
mais du etre presentee. 

I- Bruce de Toronto pretend que 
le‘gouvernement Bennett s’achemi- 
ne vers la dictature, Tous les of- 
ficiers ont ete reelus et la conven¬ 
tion de Fan prochain se tiendra k 
Toronto. 




























































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


En faveur du comite de secours 


.Suite de la page 1 
ses, meme acquises legitimeinent, 
reste subordonne a la volonte de 
Dieu, et il n’est xien d'affirme avec 
plus de force dans toute l’Ecritu- 
re quo la loi positive de l’auinone. 

Aussi noire devoir est-il de con- 
tribuer de toute maniere: travail, 
objets, argent, nourriture..., avec 
generosite, dans la mesure de nos 
ressources, au soulagement de no¬ 
ire population. Plusieurs motifs 
nous le commandenl, 

Je crains d’abuser du sentiment 
mais je crois aussi que l’etre le plus 
flegmatique ne saurait cons', derm 
sans emotion Paine endolorie di 
nos eoncitoyens. Comme Poisean 
blesse du poete, atterree par 4 ar.- 
nees d epreuves et gisant daws une 
pauvrete donl elle clierchait a se 
liberer par des efforts contlnus, el¬ 
le a cru, sous les pluies et le soleii 
de juin, le moment venu d’une pros¬ 
perity tan l de fois imploree. Aussi 
se preparait-elle a prendre sou 
essor, quand encore line fois, et 
pour la cinquieme, les feiix devo- 
rants de la secheresse, les armees 
devastatrices des saulerelles Pont 


Les impressions de M. Maher 

L’agitation contre ies programmes 
frangais part de milieux de 
pen d importance 

OTTAWA. — 31. Thoriias 31aher, I cst canadien,, repond le • vice-presi- 
aucune pour PaVoir moine perdu par trop d’insoucian vice-president de la Commission j dent. On parait generalement sa- 
F ice, voilfe son but. Faudrait-il main Canadietine de la Radiodiffusion, j tisfait. Dans certains milieux an• 


pales et provinciales pour aider el 
secourir ceux de nos eoncitoyens 
catholiques qui ont etc atteints par 
la secheresse.” De son cote, Mon¬ 
seigneur Janssen delegue et repre- 
sentant de Monseigneur l’Archeve- 
que au Comite Provincial, rend a 
cette organisation un temoignage 
Sans reserve 
vue :i l’oeuyre l’hiver dernier; ee 
serait, a pen pres, je n’en doute pas, 
le temoignage de tous les pretres, 
jiii, en vertu de leur fonction, font 
de plein droit partie des comites 
locaux. 

Mesdaines, messieurs, je resume 
1 un mot ces breves considerations 
nr nos besoins, notre devoir, le 
Comite de Secours: SONGE'Z-Y A- 
VEC VOTRE COEUR. El pu'sque 
scion le vers magnifique d’un poe- 
me qui date du lOe siecle. 

“Le coeur d’un homme vaut top! 

l’or d’un pays.” 

Le 'Comite fera des affaires d’or 
et la Saskatchewan vivra dans la 
paix, le bonheur et la char te. 

P, ADRIEN, M. M , 

O.F.M. 


Ire belle langue frangaise. Laissc 
rons-nous, sans rien faire, s’etein- 
dre cette lumiere! 

11 y a quelques mois a peine, l’A 
C.J.C., afin de secouer l’indifferen- 
ce qui nous paralyse, jetait ce cri 
liberateur “Refrancisons!” repetc 
par la suite d’un ocean a 1 'autre. 
Son programme, d’un sens patrioti- 
que intense, est un programme de 
complete. Reconquerir le patri- 


tenant qu’elle enregistre non seule- 
ment de la resistance a sa campn- 
gne, mais la perte d’une institu 
tion neeessaire a notre cause natio 
nale. * 

Le relevement de Gravelbouv.q 
est done avant tout une oeuvre pa- | 
triotique. Elle sc recommande 5 
notre esprit de sol'darite, a notre 
sens national qui, nous l’esperons. 
ne sera, pas inferieur dans son ap 
plication a ces formqles eloquentes 
Serait-il possible, en effet, quo 
Tappet lance partout n’ait d’autre 
r£sultat que d'attirer l’attention cl 


recemment de retour d une longue J glais on aime beaucoup les pro¬ 
tournee de reconnaissance dans grammes francais de la Commis- 
TOueSt cpnadien, au pours de la- s'on. 11 est vrai qu’en certains au- 
quelle, il a organise, sur des bases ires milieux on cherche a soulever 
definitives, les programmes radio- ie public contre les programmes 
phoniques de la commissidn, com j fiDigais, mais cette agitation est de 
munique ses impressions. Le 
I vice-president est revenu satisfai! 
des conditions qu’il a trouvees la- 
has. 

Il, a constate un esprit de Coope¬ 
ration qui Jait esperer que Poll par- 
viendra a faife tr ompher au Ca¬ 
nada, le principc fondamental sur 


nature purement locale, et j’en con- 
:iais Porigine. Les agitateurs 
cherchent par tous. les moyens a re- 
pan d he leur ta-page par tout le pays, 
Il y cut bien aussi a Edmonton, un 
petit mouvement Ku Klux Kla i, 
mais de peu d’importance. 

Un programme Tnincais rcg'uli 


lequel la radiodiffusion nationale pour les Canad ensTrangt'is du 31,-. 


doit etre organisee a savoir, la ra- 
diophonie pour tous. 


plongee dans une. misere, aggravee j 

d’une cuisante deception. Qui o- L/appel Ue rA.C.J.C. 
serait refuser de hii tendre une 4 1 


main secourable? 

Puis, il y va de nos propres iif- 
terets. En effet, au recit du malai¬ 
se sans liom, des troubles continus 
des horreurs revoltantes qu’entre- 
t'enuent atix pays rouges une die- 
tature odieuse et une anarchic sans 
frein nous appreeions a sa juste 
valeur la paix relative dont nous a- 
vons ioui jusqu’a present; mais 
veuillez le croire, le maintien de 
cefte paix di'pend, pour une bonne 
pertie, de notre intelligence de la 
charite: si les antes, aigrics par l'e 
preiive et exasperees par la misere, 
ne ressentent pas les douceurs d’u¬ 
ne assistance fraternelle, elles de- 
viennent du coup propices a tout 
vent de revolte, ii toute doctrine 
subversive, a tout mouvement de 
violence. 

C est pourquoi, les penseurs ha¬ 
bitues it- chercher un sens aux eyc- 
nements historiques, reconnaissent 
facilement que notre misere ac- 
tuelle tend 3 remettre en valeur, 
dans une e]ioque troublee, un es¬ 
prit de communaute qui, au belief - 
ce de l’union nationale, nous rend 


(Suite de 'a mm* 1.) 

comme le foyer vital de nos tradi¬ 
tions nationales et catholiques, Gra- 
velhourg ii cause de son eloigne- 
ment des centres francais est l’a- 
Yant-garde exjiosee au premiei 
coup du sort ou de l’infiltration. 

. Cette mission delicate l investit, 
semble-t-il, d’un caractere quasi re- 
ligieux et son nom ne devrait pas 
reveiller seulement de la svmpa- 
thie, mais encore de Tenthousiasmi 1 
et surtout. de la generosite. tJire 
partie de. nos droits sont en peril! 
comme un phare perdu sur des co ■ 
tes etrangeres, le ,College Mathiei, 
fait rayonner dans cette contrec que nous emettions au debut: “AVru- 
lointaine, avec nos convictions, no- voti$ Gravelbourg !” 

LE COLLEGE DE GRAVEBOURG 

Qui ne se rappelle les nombreuv: jpelle ii ce propos ce que me disail 
sacrifices accomplis par nos com- j un homme d’oeuvres: “Le Cana 1 - 
patriotes dans In passe pour lajdien franyais etait appele aux plus 
fondation du college de Gravel-■ hautes destinees; il soffit de lire 
Ils avaient compris que. j notre histoire pour s’en convain- 
pour ceux des notres qui luttaient | ere. Aucune nation n’,a' recu de la 


de faire assister un pays tout en 
tier comme temoin inerte de la per 
te de ce college? La sympathii 
peut-elle vibrer sans que la genero 
site s’en ressente? 

Sau^ons Gravelbourg, et, en pltt.s ,sentant du “Droit”, a 31. 
d’avoir coopere a une oeuvre meri ■ “Je n’ai pas trouve de 
toire, nous aitrons temoigne notri: 
attachement a NN. SS les eveques. 
en particiilier a Son Eminence lo 
Cardinal Villeneuve, qui se fait mi 
honneur d’avoir eu comme prem er 
diocese celui de Gravelbourg et 
aussi a Jfonselgneitr Mel an soli, e 
veque actuel de ce diocese. 

Deja de genereuses aumones Sont 
par venues au Comile Central de 
Sonscription (A. C. J. C.), 840 rue 
Cherrier, Montreal. Puissent-elle? 
continuer nombreuses, car en som- 
me, nous demandons tres peu de 
Chose: un geste, tin simple gestc, 
large autant que possible, mais sin 
cere et qui, jo : 


nitoba el de tout l’Ouest a etc org- 
nise et deja inaugure avec beaucoup 


Que penser de l’agitation orqu- de succes a Saint-Roniface. Ce pro- 
igiste contre tout ce qui cst fran- j gramme s appcHe “A la Claire Fon- 
jcais, a la rad'o, demanda le repre-! (nine’. A Vancouver, Victoria, et 

Maher. toutes ies villes de l’extreme ouest, 
meconten- ineihe accueil favorable a'ux pro- 
tement general contre Lemissipn grammes franpa s de la Commis- 
(!e programmes francais dans l’Ou- sion.” 


Ce que disent les joonaux 

SOTTISE OU IGNORANCE I ^ILINGUISME 

CRASSE 


(Le Devoir) 


Lorsque M. ,T.-A. Barrett, depute 
de Berthier-Maskinonge, s’est pre¬ 
sente devant la Commission d’en- 

D’apres un journal de Toronto, le ■ sl,r n0tre r ^ i,n0 h « hcaire et 

Unucd Protestant Vigilance Com- c l n !1 a demande 1’autofisahon dox- 
mittee aurait decide d’abolir, de son | l ,oser son argumentation x en fran- 
propre chef, la Comm ssion cana i«« is > l( ‘ P r6slde «t do la Commission, 
hit aux autres sembla- 1 dlenne de la radio. Cette decision , Lor<l MacM 1,al1 - sVst ‘‘"'P^se d'ac- 
bles, nous aidera a realiser ce vocu est pour Ie moins ambitieuse. Alais, eepter en disant, en francais: .lc 

le plus drdle de faffaire (drdle, I vnlls fl * ,,p,te d employer la- langue 
d’un drdle a faire pleurer) e’est le | ,le la di P ,0111 ? tle (,t de 1 elegance’. 
motif qui pousse le Vigilatice Com- ' f jf), ' d MacMillan parle, rapp irte-t- 
mitiec a exiger Pabolition de cette | on > 1111 lr * s 1,0,1 fran P ais - Combien 
pauvre Comm ssion de la radio... I dft Ses anglb-canadiens, a 

qui fait taut parler d’elle. Ce mo- : ^exception de sir Thomas White, 

tif, ce soiit encore nos compatrio- !P e,,1 - etrc ’ ont seuIeiilent f ' om l ,ris ce 
tes canadiens-francais qui le four- ! ,7n ’ a dit b ' pnesidonr de la Comini: 
nisserit. Voici d’aillcurs le poulet: i Kio ** Angla’s authentique et qui 
“La politique de tlonner du frau- | no vipnt ,,as d ’ lin P a - vs officicn °' 

pais i, la radio a etc la cause du de- ! ment bi!in ^ ,e ' lui? 

!1 v a le bilinguisme official que 


solidaires les uns des autres et jet ,. , 

te des pouts providentiels sur tou-i 1 b . 6 . .... 

tes les differences de parti, de con¬ 
victions, de race, de religion. 

Enfin nous ne vivons plus a i‘e- 
poque de Platon, qui parle du pau¬ 
vre comme d’un vil animal; nous 
ne vivons plus a l’epoque de Cice- 
ron, qui traile de forfait la com¬ 
passion pour l’indigent; nous ne vi¬ 
vons. plus ii l’epoque de Seneque, 
qui appelle la misericorde un vice 
du coeur; nous vivons sous le signe 
du Christ, qui nous a demande de 
nous aimer, -les uns les autres, qui 
nous a laisse clairement sa pensee 
dans la parabole du pauvre lazare 
et du mauvais riche. C’est Lui, qui 
a faconne le coeur d’un Louis IX, 
roi de France, lequel ne craignit 
pas de mettre les tresors publics au 
service des misereux; c’est Lui qui 
a envoye a l’humanite un Vincent 
de Paul, cet admirable Monsieur 
Vincent, comme on se plait a l’ap- 
peler, lequel prit sur ses larges e- 
paules et renferma dans son vastc 
coeur toutes les miseres de son sie¬ 
cle afin d’y apporter un soulage¬ 
ment divin; c’est Lui qui a inspire 
a un Frederic Ozanam de se faire 
le serviteur des pauvres et d’initier 
ce mouvement qui fait encore au- 
jourd’hui la gloire de nos -societes 
chretiennes. 

Mes dames, Messieurs, admettez 
que les nobles sentiments,du coeur 
humain, nos propres interets d’or- 
dre social, nos plus pares traditions 
franchises nous dictent avec une 
franchise exempte de toute ambi- 
guite le devoir que nous impose le- 
tendue de nos besoins. Pour faci- 
liler l’accomplissement de ce de¬ 
voir, un comite, muni des plus su- 
res garanties, nous offre ses servi¬ 
ces empresses, je veux parler du 

COMITE DE SECOURS VOLONTAI- 
RE POUR LES CAMPAGNES. 


bourg? iis avaiciu . , j* 

i ( 

aux avant-postes dans les prOvin • j Providence tant de temoignage de 

ces (le 1 ’Ouest, cette maison dtdu • sa predilection. Si • ncus avio'ris j saccord qui regny par to tit le Ca- I . . 

garde chez nous tous nos fils, si j nada (throughout ffie cbuhtry). Cet- ' des 8 cn ‘ s l ,as t 0 u l 0l,rs les ! )lns inltv 
nous avions defendu et fortifie Ta¬ 
me nationale, le Canada sera ; t fran- 


cation representait une forteressc 


Ce comite repose sur la collabo¬ 
ration des differents groupes reli- 
gieux et des diverses autorites se- 
culieres; il obeit a la direction d’un 
comite provincial central et atteinl 
le peuple par des comites locaux, 
institues dans chaque cite, munici- 
palite ou village; ces comites lo¬ 
caux recueillent et distribuent les 
contributions selon les conditions 
de chaque localite; Ja distribution, 
basee uniquement sur les besoins, 
se fait selon la plus serieuse justi¬ 
ce. Je vous en apporte comme 
preuves: l’approbation de Son Ex¬ 
cellence 31onseigneur l’Archeveque 
de Regina qui ecrit dans sa dernie- 
re lettre circulaire: “C’est mon de- 
sir d’encourager et d’approuver le 
mouvement qui s’organise dans la 
province, selon lequel, les diffe- 
rentes organisations religieuSes col- 
laborent avec les autorites munici- 


tre Survivance jusqu’en Alberta, e 
ils donnaient largement dans la 
certitude d’accomplir un devoir 
imperieux. 

Voila pourtant que cette forleres- 
se menace de s’ecrouler d’elle-me- 
me et de rendre inutiles nos luttes 
anterieures. iPrive de ressources, 
le college devra fermer ses portes, 
a moins que l’aide ne vienne de 
l’exterieur. La situation dans 
l'Ouest est lamentable, mais qui ne 
le sait? Le diocese de Gravelbourg 
est particulierement eprouve. Les 
recoltes sont nulles depuis trois an: 
et les cultivateurs, malgre leur bon¬ 
ne volonte, n’arrivent pas a payer 
1 instruction de leurs fils. Le col¬ 
lege de Graveloburg ne compte plus 
qu’une centa'ine d’eleves dont un 
grand nombre ne donnent presque 
rien. Il se trouve niaintenant en 
face d’un deficit de dix mille dol¬ 
lars. 

Mgr Melanson es't venu dire aux 
membres de PA. C. J. C-, l’anxieti 
de son ame devant cette Situation. 
Apres avoir expose aux comites ecu 
tral et regional l’etat precaire du 
college, Son Excellence ajoutait: 
“L’A. C. J. C., est mon dernier es~ 
poir. C’est sur vous que je comp¬ 
te pour trouver Ies fonds necessai- 
rcs, car il semble que la Providen¬ 
ce veuille que le college continue 
son oeuvre. Satas le College com¬ 
ment ferons-nous le recrutement de 
notre cleyge, deja trop restreint, 
comment preparerons-nous a TOu- 
est l’elite professionnelle qui lui 
est indispensable? — “Je le pense, 
a repondu Son Excellence. Notre 
race a connu des difficultes plus 
grandes que celles d’aujourd’hui. 
Si la Providence avait permis son 
aneantissement, il y a longtemps 
que le dernier des Canadiens fran- 
yais serait disparu du Quebec. Ce- 
pendant, si le college ferme ses por¬ 
tes, je ne reponds plus de rien.” 

Je dema'nde a mon tour: “Tien- 
drons-nous dans l’Ouest?” Cela 
depend du devouement de nos cer- 
cles et de l’accueil que le public 
fera a leurs quetes. Je sais cepen- 
dant que les membres de notre As¬ 
sociation repondent en eux-me- 
mes: “Nous tiendrons dans l’Ouest’ 
et que deja s’elaborent dans leur 
esprit de nombreux projets -— ex¬ 
cursions, parties de cartes, tombo¬ 
las, soirees de conferences, repre¬ 
sentations theatrales, etc. — dont 
1 ’execution fera tomber dans leurs 
goussets les dollars qu’on leur de- 
Imande. 

Sans doute, l’a'nnee se prete mal 
a ces organisations, mais lorsqu’il 
faut qu’une chose se fasse, tout ob¬ 
jection, meme serieuse, doit tomber, 
Notre race est capable de devoue¬ 
ment comme eelui-la, Je me rap- 


ynis aujourd’hui, et Pelan mi.ssion- 


1 te politique de donner du franya's ; Hfjents ignorent ou denoncent- me- 
a la radio encourage la hierarchic mt ” 11 -v a'.aussi lc bil nguisme pr.t- 
francaire (the Fffiich hierarchy) : **‘I UC la ** des classes cultivees. 


naire de notre peuple etonnerait le a se vanler (to boast) que le Canada 
monde. Mais notre esprit de parti, Jest un pays bilingue”. (Les souii- 
notre imprevoya'nce et notre pusil- gnes sont de nous), 
lauimite dans la politique ont tout | C’est la la plus sotte des sottise .5 
gache”. ’ , j.jamais couvees dans l’incubateur 


-C. II 


Ces paroles blgssent notre ifier- 
te: qu’elles nous servent au moms 
de lecon. Sachons etre forts quand 
l’interet national le reclame; lors- 
qu’un eveque nous tend la main, 
n’allons pas nous effrayer devant 
1 ’efforf qu’il demande. Compre- 
noiis surtout, face an passe, face a 
notre histoire glorieuse, qu’a'ider 
nos compatriotes de j’Ouest, e’est 
travailler a repandre la religion ca- 
tholique qui est la lumiere du Christ 
et qui peut seule arracher Ie mon¬ 
de aux angoisses des temps pre¬ 
sents. 

Une souscriptions est ouverte a 
31ontreal pour venir en aide au 
college de Gravelbourg. Tous ceux 
qu’interesse cette oeuvre de devoue¬ 
ment voudront bien faire parvenir 
leur offrande. genereuse au “Comi- 
te Central de Sonscription, 840 rue 
Cherrier, Montreal.” 


LE DEPART. 

—Alors, c’est un voyage d’agre-. 
ment? 

—-Mon Dieu, je ne sais 'pas en¬ 
core, je vais assister a l’ouverture 
du testament de mon oncle... 


orangiste. Ceci prouve que la lift- 1 
te ouverte que nous font des eom- 
patriotes bornes, sots et ridicules, 
ne eonnait pas de freve. 

Ce qui nous console et nous re- 
conforte, — tout en nous humiliant 
un peu — e’est de constater la 1 lar- 
geur d'esprit etja sympathique at¬ 
titude de certains etrangsm de lan¬ 
gue anglaise. Ainsi, le Empire 
World-Radio commented de la fa- 
con suivante la motion du Vigilan¬ 
ce Committee: 

Nous citons le texte meme afin 
de n’en pas amoindrir 1 ’exception- 
nelle valeur: 

“Even if it were true that Cana¬ 
da is becoming a bilingual country, 
perhaps the most philosophical at¬ 
titude for the English-speaking 
listener to adopt would he to make 
use of the.' French items and an¬ 
nouncements as a means on improv¬ 
ing his French.” 

Claque magistrate aux franco- 
phebes, et qui se passe de commen- 
ta'ires. — LUCIEN D. 


r ( JRAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Embenpoint d isgracieux 

Une femme perd 28 livres 
tn 3 ire's. 


LE PATRIOTE 

de i'Ouest 

t.E SEMI. JOTltNAL EKANCAIS DE 
IjA SASKATCHEWAN 


“11 y a trois, mois”, ecrit une 
femme, “on me persuada d essayer 
les Sels Kruschen pour reduire mon 
]ioids, qui etait de 222. livres. J'a- 
vais deja ess,aye beaucoup de cho- 
ses, mais sans succes. Je sais main- j 
tenant que les Sels Kruschen sont i 
differents, car en trois semaines j 
j’avais perdu 5 livres et me sentais | 
plus jeune de cinq ans. A date, 
j’ai maigri de 28 livres et je rlois j 
vous dire que je me sens une toute j 
autre femme”. Mme S.G.B. 

Si vous souffrez d’embonpoint, | 
prenez chaque matin avant dejeu¬ 
ner une deny-cuilleree a the de : 
Sels Kruschen dans un verre d’eau 
chaude. Vous ne maigrirez pas 
rapidement et d’une fayon a'larman- ! 
te, mais vous perdrez plutot gra- 
duellement et regulierement ce sur¬ 
plus de graisse malsain et disgra- ! 
cieux. Kruschen est un melange j 
scientifique de six sels mineralix i 
que l’on trouve danscertaines sour¬ 
ces europeennes reputees depuis 
des generations pour leurs vertu.s 
amaigrissantes. 


Orgune des Catholiques de Iangne 
franyaise du Nord-Ouest 


Ee “Patriote” est In chaque semaine 
par pin- de 30,000 persoimes 

BEHEAD: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TEDEPUONE 3004 


ABONVEMENT 

En an, Canada . S3.00 

” ” Etats-Unis ..1. $2.50 

” ” Europe _ $2.50 


Annonces 

Classifiees 

T,c paieineut doit tcujours ac- 
n>mpa({Hfcr ia copie de l’annonce; 
sinon die ne sera pas in-erAc. 
.Minimum, 50 sous par insertion 
TAR1E: .. . 2 sous par mot 


Flamands, des Allemands, des Hon- 


ON DESIRE louer magasin avec resi¬ 
dence dans centre canadien-fran- 
ejais de la Saskatchewan ou l’Al jer- 
ta. Mentionner prix du loyer, chif- 
fres d’affaires, etc. S’adresser 5. 

’ boite Y.Z., De Patriote de l’Ouest. 
__31-P 

grois, des ItaTens, des-Polonais, des i cains; 82,027,000,000 ou 11.2 pour 

Ukraniens, des Indiens, etc. j cent de capitaux anglais, et .$122.- 

On voit par cette enumeration, ■ (){)D 000 ai\ 1 pour cent d’autres sour 
que tous les catholiques qui ne son! I ces etrangeres. 

pas de langue frcncaise ne sont pas j si niaintenant l’on fait une com- 
necessairemcnt d'expression anglai- jpardison entre le capital canadien 
se. Loin de la. En effet, les sta- et le capital etranger a'ffcctes dans 

les industries du Domin on autres 
que celles des utilites puhliques e,t 
de l'agriculture, on constate que ie 
Canada est encore au premier rang 
avec $3,317,000,000 ou (13.8 pouf 

cent. Puis viennent les Etats-Unis 

avec $1,481,000,000 ou 28.5 pour 

cent; la Grande-Bretagne avec 
''359,000,000 on 0.9 hour cent, et les 
autres’ pays avec $43,000,000 ou 8 
pour cent. , 


QUELS SONT I ES PLUS 
FORTS? ‘ 

(LE DROIT) 

Les Ca'nad'ens francais forment- 
ils des associations catholiques na¬ 
tionales qui prennent de l’envergu- 
re el qui rayonnent au-dela de la 
province de Quebec, aussitot ils se 
trouvent des personnes, plus sou- 
cieuses des droits des autres que 
des notres, pour leur dire: “Atten¬ 
tion a ce que vous allez dire; vous 
ne pouvez pas parler pour toils les 
catholiques du pa'ys; vous etes un 
groupement plutot quebecois. D’au- 
'res assoc/ations existent qui, elles, 
groupent tous les catholiques; cel- 
les-ci peuvent parler au nom de 
tons.” 

D’apres le dernier recensement 
federal, i] y a an Canada 4,285,388 
catholiques. De ce nombre 2,927,- 
990 sont de langue frangaise et le 
reste, soil 1,357,398, est d’une autre 
langue. Parmi les catholiques qui 
ne sont pas de langue francaise, on 
compte des Irlandais, des Ecossais, 
des Anglais, des Autrichiens,' des 


tistiques nous apprennent qu’il y 
a au Canada, environ 900,000 ca- 
tholiques' dont la langue maternel- 
le n’est ni le francais ni 1 ’anglais. 
Retranchons ce nombre des 1,357.- 
390 cftholiques qui ne sont pas de 
langue frangaise, et Ton constatera 
que les catholiques de langue an- 
glaise (Irlandais, Ecossais et An¬ 
glais) ne comptent que pour envi¬ 
ron 460,000, soit un lym plus du 
dixjeme de toute la population ca- 
iholique. 

CAPITAUX 

(LA PRESSE) 

D’apres des statistiques soigneu- 
sement compilees par le “FinfJri- 
cial Post”, sur les $18,000,000,000 
capitalises au Canada, comprenant 
les obligations gouvernementales et 
municipales et les placements in¬ 
dustries, a l’execution' des place¬ 
ments agricoles presqu’entierement 
canad'ens, et (les autres placements 
ne se rapportant pas a l’industrie 
proprement dite, $12,016,000,000 ou 
64 5 pour cent proviennent de ca- 
pitaux Canadians; $3,800,000,000 ou 
21 pour cenj de capitaux a'meri- 


AUX GRANDS MAUX. 

Calino.—Quoi?... On ose dire 
que les conserves que je fabrique 
sont dangereuses?... Eh bien! pour 
leur en boucher un coin, a partir 
d’aujourd’hui, totile pdrsbiine qui 
prouvera que mes conserves sont 
mauvaises en recevra! gratuitement 
six boites! 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’ailer ailleurs. 


W. G. Hetmseil 

Qualife el Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux co mman der 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask, 


FERROVIANA. 

—^Mais... il ne passa jamais de 
train, ici? 

—Si... mais pa's en ce moment... 
Le chef de gare est malade et le, 
bruit des trains l’empecho de dor 

mir... 


DU TAC AU TAC. 

—Fi! un bossu! 

—Madame! je ne 6 Uis pas hos- 
su; mais je suis comme Ies dials, 
quand je vois une vilaine bete, je 
fais le gros dost 


CHEZ LE COUTURIER PARISIEN. 

—Voici une ro'be qui s’harmoni- 
se delicieusement avec le type a- 
mericain. 

——Aoh!... porquoah? 

—Elle vaut 16000 francs! 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. Pout qu’il 
soit correct il faut qu'il soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’o.v- 
perience sont ii votre service. 

Je possede un bureau outU16 
comme peii le sont dans l’Ouest 
Je suis er. position de vous of- 
frir un service qui ne peut etre 
surpass^ -- Conflez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centrale, Prtnce-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. ’Envoyei 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T6I. 2838. Prince-Albert, Sask. 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dnbnc 
ST-BO X IF ACE - - MAN. 

Photos seront envoydes sur 
demande 


J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour Installation de. prises de conrant 
(plugs) pour les murs ou let plancher, ‘atnsi que pour reparations 
dlectriques de tous genres. — Venez nous voir et prof iter de nos 
reductions. '— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


8eme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Pour une meillenre quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vons an ‘ 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rne RlvlOre Ouest 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Fondfie en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIEItS de 
•CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Torres, formes et proprietes 
A VENDRE 


T61. 2344 


Prince-Albert, Sask. 
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EN RUSSIE 


L’ECONOMIE RURALE DES 
SOVIETS 


La revue sovietique de Berlin 
“Sowjotwirtschaft und Ausson- 
handel” No 13 s’efforce de demen- 
tir les nouvelies publiees a l’etran- 
ger sur l’echec de la collectiv sa- 
lion des terres et cite les statist 1- 
ques officieiles sur le uombre des 
Kolkhoses, la surface de lelirs em- 
blavures, etc. Elle ne (lit pas un 
mot de la question principale, la 
famine, confirmee pa'r de nombreu- 
ses leftres de Russie et par les re- 
cits des specialistes qui fui-ent ce 
pays. 

L’echec de la politique agraire 
des Soviets est indisputable. Les 
recoltes sont mauvaises parce que 
les agriculteurs les plus capables 
ont ete deportes dans les forets du 
Nord et que les autres ont perdu 
tout interet personnel a leur tra- 
ail. Les cultures sont mal diri- 
gees, les travaux touiours en retard. 
La population affamee.se rend de 
nuit dans les champs pour y cou- 
per le ble. 

La press© sovietique elle-aneme 
est reaiplie de reclamations contre 
ces paysans. La “Pravd'a” et les 
“Izvestias” ont annonce qu’il avait 
fallu creer des gardes militarises 
pour empecher les membres des 
Kolkhoses d’aller cooper du ble 
dans leurs champs socialises. On a 
mcme decrete la peine de mort con¬ 
tre ces vols, meine les plus petits, 
au prejudice de l’Etat. 

II est difficile de qualifier de 
succes un regime agricole qui ne 
pent fonctionner que grace a des 
mesures aussi severes. Une bonne 
recoltc pourrait ameliorer la situa¬ 
tion, si le gouvernement renoncait 
a exporter du ble; mais le “Daily 
Ma ; l” (lit savoir que.cette exporta i 
tion sera reprise cette annee. 

Ceu.x qui desirent faire des af¬ 
faires avec FU.R-S.S., doivent tcnir 
compte de la gravite de cette si¬ 
tuation, car line base economique 
-saine est une condition indispensa¬ 
ble pour qu’un. pays piiisse payfer 
ses dettes et reniplir ses obligations. 

Personne ne pent serieusemcnt 
pretendre que la base economique 
soit actuellement saine en Russie. 


pargnes. Les camps de concentra¬ 
tion, Soloviezk, et les niiserObles 
coupeurs de hois recoivent de nou- 
velles recrues. 

Mais la terreur pe'ut-elle resou- 
dre le lancinant probleme? Le 
communisme ne reduit-il pas apres 
tout l’homme au role de machine 
—et d’esciave? Gemissant sous si 
chaine et son ignominie, le pa'ysan 
se couche et meiirt, mais ses fits 
gardent au coeur la haine du regi¬ 
me abhorre et l’espoir d’une re¬ 
naissance, peut-etre d une vengean¬ 
ce. Tons gardent devant les yeiix 
le miserable paradis qu’on leur re¬ 
fuse comme un crime; la pauvre 
cabane, l’izba dressa'nt dans un 
champ bien a lui sa silhouette dans 
la plaine illimitee. 

Hoc erat in votis... 

Quelle ironie! 

(Jouriia 1 de Geneve) 


Le calvaire des paysans russes 


Les Soviets font gr'a'nd etat de 
l’augmentation des surfaces ense- 
mencees. En realite, le paysan de- 
courage les cultive'mal, laisse ,1’i- 
vraie les envahir, et la producFon 
par hectare baisse dans de tel les 
proportions que le bilan accuse une 
perte finale. 

Cette situation amena 1 naturelle- 
•ment la disette. La necessite do 
nourrir les villes et l’armhe obligea 
le gouvernement a faire des raids 
sur les stocks agricoles. Dissemi- 
nes et sans defense, les paysans se 
virent depouilles hieme de leurs se- 
mences. Des lors la famine eta It 
inevitable. Si les Soviets ne la con- 
fessent pas officiellement, ils re- 
connurent pourtant, le 17 fevrier, 
qu’une “mauvaise recolte” rendait 
la situation perilleuse, et fourni- 
rent alors un million de tonnes do 
graines pour les Sernene.es. 

La famine menace les villes ega- 
lement. Le pain cotite de 3 a 7 
roubles la livre, alors que les salai- 
res moyens oscillent autour de 100 
Rb. (au 18 pullet 1933). On com- 
prend Fin-quietude des Soviets aux 
abois. Staline s’ecriait le 11 juin. 
“Ce dont nous a'vons besoin, c’est 
d’une puissante dictature du prole¬ 
tariat, afin d’ecarter les derniers 
restes des classes moribondes, afin 
d’ecraser leurs machinations de vo- 
leurs.” Une telle haine implique 
de l’angoisse. Et la terreur se re- 
pand sur la campagne; des commis¬ 
sions decouvrent partout des sabo¬ 
teurs: exil, prison, executions. Des 
expeditions fouillent les villages, 
des centa'ines de malheureux, un 
pen au juge, sont alignes contre les 
murs. Et les directeurs common is- 
tes des kolkhoses ne sont point e- 


EST-CE UN CONTE OU DE 
L’HISTOIRE 

.1! est interdit mix journalist's et 
aux touristes eiranyers de pehetrer 
en Ukraine sans une autorisation 
speciale. Que se passe-t-il dans ce 
malheureux pays? .Mile Suzanne 
Bertillon rapporte dans le “Matin" 
la conversation qu’elle a cue avec 
des paysans americains d’origine 
ukrainienne qui, apres vingt cms 
d'absence, vienncnt, nar grace spe¬ 
cials des autorites sovietiques, de 
faire un he jour d’un niois dans tear 
pays natal 

Apres deux jours de voyage dans 
un wagon crasseux, nous arrivames 
a K ; ev. Nous trouvailles la villa 
pen changee; mais lorsque nous 
nous promenames tdans les quar- 
tiers de la peripheric, nous fumes 
surpris de l’aspect des gens. La 
plupart etaient affales sans bouger, 
leurs jambes etaient enflees, ils 
paraissaient las et malades. D’autres 
marchaient courbes en deux, les 
veux agrandis et fixes, personne 
ne parla'it. 

Nous qnittames Kiev pour les 
villages des environs ou nous a- 
vions laisse de la famille. Quelle 
ne fut pas notre surprise de vpir a 
la place des villages rian-ts et co¬ 
quets que nous avions autrefois 
quittes, des ruines lugubres; pas li¬ 
ne fleur, des palissades arrachees, 
des arbres sa'ns feuilles, un silence 
desespere, plus de chiens aboyants, 
plus de basses-cours, une atmosphe¬ 
re de mort Comme nous arrivions 
a notre village natal, le coeur op- 
presse, nous desceifdimes du train 
et vimes venir a nous la popula¬ 
tion. Les gens paraissaient enor- 
mes: “Eh bien! pensais-je, on nous 
a trompes, ces gens sont tres gras, 
done tres bien nourris”. Mais, 
comme ils s’approchaient, nous 
nous aperyumes alors que cet em¬ 
bonpoint etait du a l’enflure des 
membres. Ils etaient, en outre, 
couverts de plaies suppurantes et 
degageaient une odeur effrayante 
de pourrinture; k la place, des vete- 
nicnls, ils etaient couverts de gue- 
nilles. 

Le bruit que des Americains e- 
taieht arrives se repandit. Mon 
mari deriianda a voir sa mere, qu’il 
n’avait pa's vue- clepuis vingt ans. 
Ilelas! elle n’avait pas ecliappe au 
malheur general: elle etait comme 
les autres, ehiflee et couverte de 
plaies, et quand elle comprit enfin 
que nous etions ses enfants, elle 
jo'gnit les mains et se mit a pleu- 
rer sails pouvoir prononcer une pa¬ 
role. .T’appris que depuis plus dun 
an elle ne recevait plus La'rgent ni 
les livres que je lui envoyais, bien 
que nous fussions arises du con- 
traire par les autorites sovietiques. 

Je demandai alors s’il y avait une 
epideniie pour que tout le monde 
fut couvert d’abces et tellement en- 
fle. Chacun redoutait de me re- 
pondre, car on est terriblement es- 
pionne, toute declaration verifiee 
est recornpensee dun peu de nourri- 
ture -— et que ne ferait-on pas 
pour recevoir un morceau de pain! 
— href, j’a'ppris que, pousse par la 


faiin, afin d’avoir quelque chose 
dans I’cstomac, on inangeait les 
feuilles des arbres, on gratlait les 
troncs pour manger 1’ecorce, on es- 
sayait de faire avec de la sciure et 
des mauvaises herbes un agglome- 
rat qu'on mangeait; que tout le 
monde allait mourir et que pour¬ 
tant les recoltes etaient belles, mais 
qu’on ne pouvait y toucher, car id¬ 
les etaient gardees par des senti- 
nelles juchees sur des gueri’tes et 
ayant mission de fusilier toils ceux 
qui s’approcheraient des champs. 

Vous croyez avoir touche le fond 
de la niisere. Ecoutez: 

—Est-il vrffi, damand'ai-je, que 
la misere est telle qu’il y ait des 
c4s d’anthropophagie? 

——C est pourquoi nous n’avons 
pas voulu que vous sortiez ce soir. 
Les gens qui s'aventurent a cette 
heure risquent d’etre assassines 
pour servir de pature a ces malheu- 
reux. Quand les gens meurent, on 
les enterre sans cercueil. On jette 
sur leurs cadavres quelques pelle- 
tees de terre et, la nuit, on va les 
deterrer. Les kripak du village de 
Tchahiv ont aclieve leurs deux en- 
fa'nts et les ont ensuite manges. 
Quelque iour.s apres, ayant appris 
qu’un enfant venait de mourir, ils 
Font deterre. 

“Dans un village aux environs 
d’Odessa, une femme de Kiev etait 
allee voir son filleul, un enfant de 
sept ans. Lorsqu’elle entra dans la 
maison, elle vit les deux parents 
affales sur leurs chaises, la regar¬ 
dant d’lln air etrange et hebete. 

——Oil est mon filleul? 

“Pas de reponse. Apres une lon¬ 
gue hesitation, ils la conduisirent 
vers le garde-manger et, la, dans 
une terrine, ils lui montrerent des 
quartiers de viande salee. Ah! qui 
nous viendra’en aide, qui nous de- 
Iivrera? Qu’avons-nous fait pour 
souffrir de la sorte?” 

On fremit devant ta'nt d’horreurs! 

L’Ukraine etait appele autrefois 
“le grenier de 1’Europe”. Voila ce 
qu’en auraient fait les Soviets. Tels 
seraient les resultats du fameux 
plan quinquennal! 

Les faits racontes sont tellement 
horribles que nous avons peine a v 
ajouter foi. Quelle est la part de 


fiction dans tout ceci? On le sau- .v 
un jour. Mais if est incontestable 
que la misere sevit en maints eii- 
droits du paradis sovietique. 


Pour la liberte 
religieuse en Russie 

Une declaration du president 
de la Commission papale 
pour la Russie 

CITE VATICANE. — Mgr d’Her- 
bigny, Jesuite, president de la Com¬ 
mission papale pour la Russie, a ex¬ 
prime l’espoir que les Etats-Unis 
poseront a'ux Soviets comme con¬ 
dition essentielle de reconnaissance 
du gouvernement de ceux-ci un en- 
tier respect de la liberte religieuse 
en Russie. 

Avant cette declaration de Mgr 
d’Herbigny, on disait, au Vatican, 
qu’il etait question de chercher 
quelque moyen d’entamer des en- 
tretiens avec les Soviets en vue de 
conclure une entente pour la pro¬ 
tection des interets catholiques en 
Russie. 

Cela signifie, a fait remarquer 
Mgr d’Herbigny, la liberte religieu¬ 
se pour tous, non seulement pour 
les catholiques. La 1 situation est 
telle en Russie que ce pays a b‘e- 
soin de capitaux, quelle qu’en soit 
la provenance. De plus l'attrau 
des relations diplomatiques formel- 
les avec les Etats-Unis peut fort 
bien porter les Russes a accepter 
cette -condition. 

Mgr d’Herbigny a ajoute que les 
Soviets n’ont pas modifie leur at¬ 
titude a Regard de la religion, de 
sorte que les perspectives de nego- 
ciations entre le Vatican et le goh- 
vernement sovietique restent fort 
lointaines. 

La presence a Rome de Mgr Mar- 
maggi, nonce en Pologne, porte les 
observateurs a penser one les entre- 
tiens avec les autorites sovietiques 
pourraient avoir lieu a Varsovie. M. 
Karl Radez, directeur dcs Izvestia, 
organe des Soviets, est presente- 
ment a VarsOvie. D’aucuns perisent 
qu’il pourrait etre autcrise a con- 
ferer avec le nonce. 


Politique de folie des gouver- 
nements modernes 

Sir Herbert Samuel declare qu’on doit augmenter la consom- 
mation au lieu de reduire la production. -— Au tour 
du Canada a acheter 

OTTAWA. — Le tres honorable I “Les liom-mes d’Etat doivent 
sir Herbert Samuel, G.C.B., chef li- jchercher a encourager la consom- 


beral a la Chambre des Communes 
du Royaume Uni, portant la parole 
au Canadian Club, au Chatea'u Lau- 
rier, a qualifie de “politique de fo¬ 
lie” la reduction internationale de 
la production. 11 a affirme que les 
i hommes d’Etat se sont engages dans 
la mauvaise voie. Ce qui importe 
aujourd’hui, dit-il, e'est d’ouvrir 
les voies du commerce, de stabili¬ 
ser les monnaies, de maintenir li 
tranquillite et la paix, en un -mot 
d augmenter la consommation mon¬ 
diale. 

Le Commonwealth des nations 
britanniques, avec le concours des 
Etats-Unis, est le seul rempart de la 
democratie tandis que des nuages 
sombres font craindre une guerre 
en Europe et en Extreme-Orient. 

Des voix mena'yantes s’elevent 
tantot en Italie et tantot au Japon, 
dit-il a ses quelques 250 auditeurs. 
L’Empire doit s’unir pour mainte¬ 
nir 1’harmonie et «viter Fabomina- 
tion insensee de la guerre moderne. 
Car la liberte politique, le main- 
tien du systeme parlementaire est 
la protection de la democratie et 
de la paix contre la 1 dictature et les 
puissances disposees a faire la guer¬ 
re. 


"NEVOUS EXPOSEZ PAS A DES 


mation sous tous les rapports, de 
clare s'r Herbert, a diminuer le far- 
deau des impots poids-mort, a ou- 
vrir les voies du commerce, a sta¬ 
biliser les monnaies et a maintenir 
la tranquillite politique et la paix 
etablie pa'rce que ce sdnt la les li- 
gues qui conduisent a la prospe- 
rite,” 

L’eminent politique anglo-juif a 
aussi souligne le fait que depuis la 
Conference imperiale, le Canada ex- 
porte plus au Royaume-Uni qu’il 
n’importe. Citant des statistiques 
du London Economist, Sir Herbert 
demontre que les achats du Canada 
en Gran de-Bretagne ont diminue de 
7,000,000 de livre ou de 60 pour 
cent durant les quatre dernieres an- 
nees. Est-ce etonnant qu’il y ait 
encore 2,411,000 sans-travail dans 
le Roya'ume-Uni bien que le total des 
chomeurs, a la fin d’aoiit, ait dimi¬ 
nue de 448,000. C'est un a-cote 
interessant de la conference impe- 
riale. 

Sur la guerre tarifaire entre l’lr- 
la'nde et le Royaume Uni, Torateur 
a dit que “nous de la Grande-Bre- 
tagne deplorons tres profondement 
cette dispute commerciale.” 


L’Eglise catholique en Suede 


DESAPPOINTEMENTS 
AVEC UNE POUDRE A 
PATE COMMUNE " 


Jm 

DIT MISS HELEN G. CAMPBELL 

direcirice bien eonnne du Chat equine Institute 

MAGIC 

—collte 5 peine K de cent de plus par cuisson 
que la poudre a pate la plus mediocre. Pour¬ 
quoi ne pas employer cette poudre & pate de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re¬ 
sultats satisfaisants? 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette dSclaration sur » 
chaque bo!te est votre ^arantie que la Poudre a Pdte ~ 
“Mafeic' • ue contlent ul ilun i.i aucuu mgredient uuisible 



Le nombre des catholiques do^ 
micilies en Suede ne depasse pas 
4,000. Mais on ne se ferait pa's une 
idee exacte de l’importance du ca- 
tholicisme dans ce pays si l’on se 
bornait -a mettre ce chiffre en re¬ 
gard des 6,000,000 de la population 
suedoise. L’eglise catholique do 
Stockholm est toujours remplie it 
deborder de visiteurs pour la plu¬ 
part lutheriens. 'Ces lutheriens as- 
sistent regulierement aux ceremo¬ 
nies de la cathedral© catholique 
Plusieurs raisons expliquent ce fait. 
La plus evidente, c’est l’absence 
d’uri credo chez eux. Cela a mor- 
cele 1’eglise lutherienne -en groupes 
qui s’opposent nettement les uns 
aux autres. II y a quelques annees, 
au cours d’un voyage a Chicago, le 
celebre archeveque lutherien sue- 
dois Nathan Loederblom etait prie, 
a titre d’invite d’honneur, d’adres- 
ser la parole a une reunion pubti- 
que de Suedois. Le president de 
l’assemblee du clerge commenya 
a'insi sa harangue a i’archeveque: 
“Void que nous., ministres luthe¬ 
riens, nous vous assurons de notre 
foi a-bsolue dans les Confessions 


d’Augustin et de notre adhesion a 
ce credo de Luther”. L’archeve- 
que repondit brusquement: “Les 
Confessions d’Augustin sont un ob- 
jet d’etude non de croyance”. 

Cette reponse est caracteristique. 
Elle explique l’incertitude qui pre- 
domine chez les dirigeants de la 
vie spirituelle de la Suede. Le grou- 
pe dogmatiste de l’eglise suedoise, 
les schartisties, qui vivent, pour la 
plupart, dans l’ouest de la Suede et 
ont -Gothenbourg comme centre 
d’activite, s’opposent avec energie 
a'ux modifications de rite et de dog- 
me qui se produisent souvent chez 
les lutheriens. Les neo-theologiens 
ont pour eux la plupart des etu- 
diants en theologie. Leurs places 
fortes sont Ppsala et Lund, sieges 
d’universites d’Etat. Poilr rivaliser 
avec les diverses sectes qui.se par- 
tagent la majeure partie de la po¬ 
pulation rurale de la Suede, les pre- 
dicateurs de l’eglise d’Etat sont 
prets a sacrifier a peu pres n’im¬ 
porte quoi du “Je crois...” 

Ma'is le peuple suedois a plus que 
jamais besoin d’un credo. It aspire 
au veritable christianisme. Les iu- 


tcllectuels suedois qui cherchem 
sincerement Dieu se tonrnerout 
vers la religion catholique et Rome. 
La Foi de nos peres, ce livre excel¬ 
lent ecrif a l’intention des protes- 
tants convertis, a ete une etoile de 
Bethleem pour plusieurs a/nes in¬ 
quiries qui imploraient la Lumie- 
re. 

Parmi les signes de Fechec du lu- 
theranisrnc en Suede, on peut citer 
le malaise social du pays, la mul- 
t'plicite des divorces et le mecon- 
tentement des masses ouvrieres, qui 
subissent bea'ucoup Tinifluence de 
la Russie sovietique. 11 faut se rap- 
peler que tous les groupements ou- 
vriers de la Suede sont hostiles a 
toute eglise. Dans le monde uni- 


versitaire, Upsala se signale comme 
siege d’atheisme. L’in struct ion pu- 
biique est rigbureusement nelttre. 
I/instituteur suedois est oblige de 
s'en tenir au Sermon sur la mon- 
tagne. Le catechisme est interdit. 
L iristituteiir doit evkter d’ense - 
gner du christianisme tout ce qui a 
trait aux dogmes et au credo. 11 
peut enseigner une espece d’hisfoi- 
re de l’Eglise. A cela se borne l’en- 
seigqeaient religieux. 

Dans le Quebec, toutes les eglise ; 
so.nt rempl'es de fideles. En Sue¬ 
de, la' moyenne de freq.uentatiou 
habituelle d’un temple varie, de 10 
a 15. Qu’est-ce qui manque? 

V. H. 


LES NOUVELLES 

■ _— CHEZ NOUS ET AILLEURS===== 


L 

Le colonel J.-T. Thompson est 
president 

Le colonel J; T. €.. Thompson, 
president du tribunal des Pensions, 
a ete nomnr' president de la noti- 
veile commission canadienne des 
pinsicas. La nOiiveile a etc bn- 
noncee par ] honorable Murray Mac- 
I -ren, ministre des iPensions. 

La nouvelle commission sc com¬ 
pose des huit membres suivants: Le 
Dr. R.-J. Kee, et le Dr J.-F. Ellis, 
qui faisa'ent partie tous deux de 
l’ancien tribunal; le Dr D.-W. Gray, 
H. A. L. Conn, le genera 1 ! sir R. E. 
Turner, le Dr Lionel Robert et Ste¬ 
phen Jones. 

On annonce aussi la nomination 
de M. E. Rene Richard de Saskvilk, 
N.-B., a la cour d’appel des pensions 
en remplacement dn lieutenant-co¬ 
lonel L. R. Lafleche, D.S.O. 


Ottawa aurait prete $600,000 
a 1’Alberta 


II n’v a eu aucim commen-taire of¬ 
ficii! de la part du gouvernement 
an siYjet du pret consenti par le fe¬ 
deral a la province de i’Al-berta, On 
cro't cependa'nt que la recente de- 
'mancle du premier ministre de cet¬ 
te province, M. J.-E Brownlee, d’un 
chip runt de $600,000 a ete agreee. 
Le pret est fait a la province sur 
des billets du Tres'or, echeant dans 
tin an et portant un interet de 5 
pour cent. 

Un record etabli dans la 
stratosphere 

MOSCOU. — Moins de quatre hen- 
res apres etre- partis pour faire une 
ascension de jballon dans la stratos¬ 
phere,- trois aeronautes russes ont 
fait line descente a'ujourd’hui et pre- 
tendent qu’ils se sont eleves a une 
altitude plus elevee que iie l’a ja¬ 
mais fa ; t personne. L’altitude au¬ 
rait etc de 17,900 metres, ou 11.18 
milles. Un record de 16,700 me¬ 
tres fut etabli par le professeur An 
guste Piccard ,au mois d'aout 1932. 
Piccard mit douze heures a faire 
son envolee. 

Les aeronautes russes sont: G. 
Prokofiev, E. Birnbaum et K. Gu- 


denoff. Ils envoyerent cinq mes¬ 
sages pendant leur envolee. Ils ne 
devierent que de 24 kilometres de 
la 1 ligne droite. Le depart s’est fait 
k 8h. ; 45, le 30 septembre. Le bal • 
Ion, l’U.S.S.R., fit auparavant linil 
tentatives i nfructuetises. 


HISTOIRE DE CHASSE. 

Marius racontait, a un dejeuner 
de chasse, qu’il s’etait trouve, nil 
jour, a vingt-quatre heures de mar- 
che de tout endroit habite et situs 
rien a se mettre sous la dent. 

—-Et comment avez-vous fait? 
lui depianda quelqu’un. 

——J’ai coupe ia queue de mon 
pauvre Tom, je l’ai fait cuire, et 
c’est ainsi que noils avoirs dine. 

—Comment. nous? 

—-Oui, c'est Tom qui a mange les 
os!... 


Henri ‘Barbusse est aux 
Etats-Unis 


NEW-YORK. — Le communis!© 
et p'neifisle franfais Henri Barlms- 
sb est arrive iitix Etats-Unis pour y 
faire une tbiirnee de conference eh 
faveilr de la paix. 


La deflation eh France 


PARIS. — On apprend que le ca¬ 
binet a approuve da'ns ses grandes 
lignes un projet de deflation que le 
premier ministre, M. Daladier, a 
trace jiotir mettre fin aux fluctua¬ 
tions moneiaires et poilr proteger 
le franc. Le ministre des finances, 
M. Georges Bonnet, et le directeur 
da budget, M. Lucien Lamoureux, 
ont expose le plan du cabinet. M. 
Daladier s’etait propose de eom- 
niuniquer lili-nleme a ses collegium 
les mesures projetees, mais il a du 
s’occuper do quesLons de desar- 
irtement a'vant le retour k Geneve 
du ministre des affaires etrangeres 
d’Allcmagnc, M. von Neurath, qui 
est presentement a Berlin pour con- 
ferer avec son gouvernement. 

Le plan de deflation comprend 
entre autres ehoses une compiies- 
sion des salaires et une reduction 
des pensions -aux fonetionnaires et 
aux militaires, 

Les ministres des finances et du 
commerce desirent, oarait-il, fair© 
pressioh sur les societes d'exploita- 
tion du charbon, du ga'z -et de l’elec- 
tricite, pour assurer une reduction 
de salaires et. de prix. 

La Federation franchise du tra¬ 
vail, qui estime a un million le nom¬ 
bre de ses membres, vient de deci¬ 
der que s] une menace de guerre 
surgit, elle avertira solennellement 
le gouvernement que les ouvriers 
refusent de com-baltre et recourront 
a une greve genenale au besoin. 

De plus, la Federation a manifes- 
te son hostilite a'u plan de deflation. 


Goodyear realise 
des dividendes 
cette annee 

Chiffre d’affaires augmente 
durant les heuf derniers 
mois, dit M. Carlisle 


Dans sa lettre au actionnaires qui 
f.'cconipagnait les cheques payant 
les dividendes du 3e quart de l’an- 
nee financier© courante, M. C.-H. 
Carlisle, president de la “Goodyear 
Tire & Rubber Co. of Canada Limit¬ 
ed,”dit que durant les derniers neuf 
mois, la compagn : e a augmente sa 
reserve pour la depreciation du 
roulant, son .lresor ct son capital en 
circulation. Elle a aussi plus qu? 
gagne, an taux ordinaire, les divi¬ 
dendes pour l’annee entiere. 

M. Carlisle fait remarquer quo 
pendant les neuf derniers mois de 
“cite annee, le montant des ventes 
de pneus ca'iiadiens est moindre de 
6.6 pour cent de ce qu’ i etait a la 
.nemo date Fan dernier. Goodyear 
montre seulement line diminution 
d un pen plus do 1 pour cent, 

Un rapport verifie ainsi que tous 
les details des operations de Fan- 
nee seront envoyes aux actionnaires 
de la compagnie a la fin de l’annee 
fina nciere. 

M. Carlisle ins'ste aussi dans sa 
lettre a ce (pie les actionnaires de 
Goodyear non seulement achetent 
les produits Goodyear mais qu’ils 
essaient de propager ces produits. 
autant que possible. 


Pourvotre jole et 
cell© d© b©b© ... 

Demandez la nouvelle edition du 
“Bien-Etre de Bebe’’. 84 Pages 
d’informations vitales sur la layette , 
le bain, le sommeil, les aliments et 
la sante de bebe. 

Elle contient des 
tableaux du 
poids et de la 
croissance et 
beaucoup de 
precieux rensei- 
gnements. 

Ecrivez a The 
Borden Co., 

Limited, Y ardley 
House, Toronto. 



Messieurs, Veuiilez m'expedier, gratis, 
fun exemplaire du “Bien-Etre deBebe.” 

Nom ....|. 

Adresse ...;... 


, T 


XiCUL CONDENSE 

Marque E agle 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DISNTISTE 

Suite Xo 7 Edifice Mitchell 
Radiog-rapliie des Rents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie dcs Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YETJX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES' D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

T61 : 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
M4deein et Chirnrglen 
Attention Spgciale A la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CIIIRURGIEN 
RATON-X au BUREAU 
Tel. — Bureau 3175 -- Res. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.'B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


% 


Pour lire au foyer 

% iji.-jr.l* ,-j> » A * ■f.f.t* ?l 


% 

% 

% 


crie au Pere que je voyais deja re¬ 
monte sur le canot renverse de me 
prendre. II me dit d’essayer a 
monter a mou tour. J’essayai a 
plusieurs reprises tout en faisant 
des actes de resignation. Je reus- 
sis enfiil a approcher du canot. 
“Plus en arriere!” dit-il. Je reus- 
au nom du Christ, vous a choisi et s ‘ s encore, et lachant la voile, je 


A Son Exc. Mgr Yelle 

Cher et venere Seigneur, arche- 
veque d’Arcadiopolis, avec vous 
nous chantons 1’hymne de la recon¬ 
naissance envers Dieu, envers son 
Pontife supreme sur la terre qui, 


Au sacre de Mgr Yelle 

Le sermon de Mgr Melanson 

La mission de docteur et de pasteur de l’eveque —- Voeux 
pour un long et fructueux episcopat 


L'Eglise du Canada, est dans l’al- 
legresse! Certes, elle a droit de se 
rejouir! Un nouveau pontife lui 
est donne dans la personae d’uu 
de ses fils d'entre les plus dignes 
et les plus distingues. L’elu tie 
Dieu est choisi c.ette fois du sein de 
cette noble et meritante famille. re- 
ligieuse, presque trois fois seculai- 
re en notre pays, et qui a forme, a- 
vec une merveilleuse competence a 
tout tin contientn depuis, taut d’in- 
trepides apotres, tant de pretres 
doctes, pieux et zeles. II a y a rien 
de plus venerable que Saint-Sulpi 
ce, disa t, il v a deja longtemps, un 
grand eveque de France. 11 n y a 
rien de plus meritaat depuis, pou- 
vons-nous ajoutcr, que Saint-Sulpi - 
ce au service de 1’Eglise caaadien- 
ne. C’est une des raisons de la join 
particulierement universelle qui 
fait echo da’ns toils les coeurs, ce 
matin en voyant Pun de ses mini- 
bres, parmi les plus humbles et les 
plus’illustres a la fois, gravir avec 
tant de dignite reconnue les degres 
de la hierarchie et arriver a Phon- 
neur de la charge episcopate. L hot. 
neur du fils rejaillit en fusees lumi- 
neuses et signif catives sur la fa¬ 
mille religieuse, formatrice et edu- 
catrice de tant de pretres et d eve- 
ques meme, pouvons-nous dire, 
pu’squ’elle voit aujourd’hui sortir 
des murs silencieux de son vieiu 
seminaire le 70eme pontife qu elle 
donne a 1 Eglise et dans ce pontife, 
cette fois, son propre fils, son en¬ 
fant* de predilection d’entre les plus 
dignes, d'entre les plus meritants. 

Aussi la vieille et chere eglise de 
Notre-Dame, temoin diseret ce ses 
gloires de jad s, semble prendre, en 
ce moment, des airs de jeunesse re- 
nouvelee et revet l’eclat de splen- 
deur de ses meilleurs jours; ses en¬ 
fants se pressent nombreux dans 
ses murs, accourus de toute part ; 
avec eux, cette digne couronne 
d’archeveques et d’eveques, cette 
foule de pretres et de religieux, ces 
nombreux chefs civils, tous ces re- 
prdsentants de PEglise et de l’Etat, 
■en un mot, sublime et grandiose 
spectacle qui fajt vibrer toutes les 
antes, qui unit tous'les coeurs, dans 
un sent'ment commun, pour dire a 
Dieu notre reconnaissance et au 
nouveau pontife nos joies et nos 
voeux! 

La mission de Teveque 

Apres avoir remonte a l’origine 
de Pepiscopat pour en rappeler la 
haute signification, l’orateur expo¬ 
se la miss’on de docteur et pasteur 
de Teveque: 

L’eveque, gardicn de la citadelle, 
guide de la saine et pure doctrine 
se doit d’eclairer les uns et les. au- 
tres. II remplira cette tache par 
ses lettres pastorales et ses inces- 
santes predications. “Ne circuni- 
feramur Omni vsnto doctrinae”. 
“Afin que nous ne soyons plus des 
enfants ballotes, et que nous ne 
soyons plus emportes a tout vent de 
doctrine par la malice des horn- 
mes, par les art fices seduisants de 
l’erreur”. (Eph. 1V-14). Sa mis¬ 
sion ira plus loin; a lui encore in- 
combe la tache, penible quelque- 
fois, de rallier les indecis, les hesi- 
tants, les chaneelants qui s’avan- 
cent peniblement parmi les preju- 


ges de l’erreur, tout comme les jours 
de brouillard, sur notre fier Saint- 
Laurent, quand la greve et la nue 
se confondent, la cloche de brume 
guide vers le port le navire, l’equi- 
page et les passagers en danger. 
Guide et docteur des simples fide- 
les, il doit l’etre encore de ceux-la 
meme qui ont mision d’enseigner 
les autres sous sa 1 juridiction: pro 
fesseurs ou predicateurs, il doit les 
eclairer, les diriger tous de telle 
sorte que tous pensent, patient, en- 
seignent comme PEglise sans que 
personne ait a redouter ou a crain- 
dre les directives d’un document 
pontifical ou d une encyclique du 
Saint-Pere. 



A sa m'ssion de gartben de la 
vraie doctrine il ajoute enfin l’of- 
fice .de pasteur. “Stet et pascat ’. 
Aussi “qu’il soit, lui dit le pontife 
Consdcrateur, ce serviteur sage et 
fidele e.tabli par vous, Seigneur, sur 
votre famille pour leur distribuer, 
dans le temps opportun, la nourri- 
ture dont ils ont besoin ’ “11 pai- 

tra son troupeau comme un berger, 
avait dit a l’avance le prophele 
I sate, de Jesus-Christ, le modele de 
Peveque”. Paitre n’est pas seule- 
ment diriger, conduire, c’est surtoul 
proteger, se devouer. Telle sera la 
vie de Peveque pour Ses ouailles. 
S’il occupe la preeminence dans 
PEglise, ce n'est que pour voir 
mieux et etre vu phis faPilement, 
afin qu’il pirsse dire en toute ve- 
rite: “Je connais mes brebis et mes 
brebis me connaissent.” (Saint 
Jean, X-14). “Bn effet, sa 
surelevee, a l’eglise, n’est que le 
symbole de son role de pasteur”, 
role qu’il exercera desormais dans 
les limites respectives de son dio¬ 
cese: par des benedictions de tou¬ 
tes sortes, des consecrations Ptuc- 
giques, par l’administration des sa- 
crements de confirmation et d’or- 
dre, par la delegation des pouvoirs 
sa'cerdotaux, etc. Des lors, il ne 
s’appartiendra plus: son temps, ses 
talents, sa vie meme, tout sera mis 
au service des antes qu’il a mission 
de conduire au c’el. Comme le 
grand apotre que fut Saint Paul, — 
qui lui-meme se modelait sur le 
coeur du Christ Jesus, il pourra di¬ 
re avec autant de verite: “Je de- 
penserai, je me depenserai moi- 
meine tout entier pour vos ames”, 
(If. Cor. XII. v-15>, ou encore: “Je 


veux, je desire me faire tout a tous 
pour vous ga'gner tous a Jesus- 
Christ”, (I. Cor. IX. v-19). El quand 
apres avoir combattu le bon com¬ 
bat, quand au terme de sa course, 
sa main defaillante laissera tomber 
hi houlette du pasteur, pensant a 
ceux pour qui il aura, toute sa vie 
durant, tra'vaille, peine, pleure, ve- 
cu, comme Jesus Pontife avant de 
quitter les siens, il pourra dire dans 
une derniere priere, avec son der¬ 
nier soupir “Pere, je veux que, la ou 
je suis, ceux que vous rh’avez don- 
nes soient aussi avec mo', afin 
qu'ils voient la gloire que vous m’a- 
vez donnee....” (Saint Jean, XII,v- 
24). “Le bon pasteur, en effet, 
donne sa vie pour ses brebis.” 
(Saint Jean, X v-11). 

Tel vous apparait Peveque dans 
sa mission de docteur et de pasteur. 
Remerciez done Dieu, chers Freres, 
de ce qu’Il a donne a son Eglise 
cette institution admirable de l’e- 
p'seopat dans laquelle II se survit 
depuis tant de siecles avec ses pou¬ 
voirs, sa dignite, sa gloire meme! 
Remerciez Dieu de cette transmis¬ 
sion integrale, parfaite et continue 
de Pepiscopat a travers les ages, 
triomphe, gloire et force de "son 
Eglise. , Remerciez D eu de ce 
qu’il a 1 daigne en renouveler, au¬ 
jourd’hui, le prodige dans la per¬ 
sonne de ce nouveau pontife, joie, 
consolation et esperance de PEgli¬ 
se canadienne. 


vous envoie, en ce moment, comme 
docteur et pasteur de ce peuple qu< 
sera desormais le votre. Souffrez 
qu’a nos actions de graces, nous 
a'joutions nos voeux les plus ar- 
dents pour un long et fructueux 
episcopat. Votre passe y fait en- 
trevoir les plus belles esperances 
pour l’avenir. Tout, en effet, vous 
y a providentiellement prepare: 
piete, etude, science theologique, 
zele, devouement, gouvernentent 
d’ames sacerdotales; vous serez, 
nous ne 

dien fidele de la doctrine, le pas 
teur zele des ames, d'gne de rece- 
voir 1 heritage spirituel de vos il¬ 
lustres predecesseurs: des Proven- 
cher, des Tache, des Langevin, des 
Beliveau. Vous ajouterez un nou¬ 
veau fleuron d’honneur et de gloire 
a'u siege deja illustre de-Saint-Boni- 
face, Eglise Mere de l’Ouest cana- 
dien. Allez done sans crainte; al- 
lez avec confiance. Vous serez le 
soutien du venere prelat qui en a 
pres'de les destinees morales, en ces 
derniers temps, avec une dignite et 
une vaillance dignes de ses devan- 
ciers. 

Allez vers ce clerge pieux, zele c! 
intrepitje qui vous attend dans une 
sainte impatience, vers ce peuple 
fidele et qui a hate de vous nom- 
raer son pere. Que Dieu guide vos 
pas, benisse vos efforts, cciuronne 
vos succes sur la 1 terre et les recom¬ 
pense au ciel! Ad multos et faustis- 
simos annosl 

Ainsi soit-il! 


puis mettre une main sur la quille 
et, me collant contre le canot, je 
passe l’autre main avec l’aviron el 
monte a cheval sur le canot. J’etais 
a peine monte, que j’apertjois le 
Pere se rejeter a l’ea'u assez loin 
du canot nageant vers la terre, 
mais il disparait bientot, quand il 
reparail, je lui crie de prendre un 
gros ballot flottant, ses doigts s’v 
refusent et il disparait encore. Il 
reparait, je lui crie de nouveau dc 
saisir un gros paquet de baguettes 
pouvons ett douter, le gar- jt 1 proximite mais il ne le pent et 

coula 1 de nouveau et revint -a la sur- 


La tragedie du Lac Caribou 

Details a propos de la mort du R, P. Saluste Dumais, 
racontes par le R. F. Urbain Drouin, temoin 

du terrible drame 


VICTIME DU DEVOIR 


Son Excellence Mgr Martin Lajeu- 
nesse, coadjuteur de Son Excellen¬ 
ce Mgr Ovide Charlebois, nous fail 
tenir line circulaire concernant la 
mort trap que du R. P. Dumais qui 
s’est noye le 7 septembre, comme 
nous Vannoncions la semaim der- 
niere. 

Lettre du Frere Drouin 
a Son Excellence 


Mission St-Pierre, 

Lac Caribou, Man. 
le 8 septembre 1923. 
Monseigneur et tres Reverend Pere, 
Le Reverend Pere Egenolf me 
prie de vous donner quelques de¬ 
tails sur la traged'e qui fut funeste 
a notre tres-aime Pere Dumais. C’est 
encore sous l’impression de sa 
brusque disparition et la fatigue de 
mon sauveta'ge inespere que je vous 
trace ces -mots, car humainement 
place parlant j’aurais du couler avant lui, 
n’ayant jamais ete a l’eau, mais le 
bon Dieu' en a dispose tout autre- 
ment. Que sa sainte volonte soit 
faite. 

* Done, nous etions pa'rtis liier ma¬ 
tin a 9 heures pour notre place de 
peche, appelee la Grande Baie, a 
une douzaine de mille d’ici, avec 
quelques bagages en vue de mettre 
la cabane un pen habitable, mais 
le canot etait tres mal charge, voi- 
la la cause du naufrage. Il faisait 
presque calme, et les premieres 
tro's heures, tout alia bien. Le 
Pere Dumais jasait, chantait tout 
le long du chemin, comme il fat- 
sait toujours. Vers midi, nous 
avions fait les trois quarts du che¬ 
min sans encombre, quoique le Pe¬ 
re faisait remarquer que le canot 
balanfa'it beaucoup Une fois, je 


lui dis: “11 faudrai-t refa're la char¬ 
ge ’ Il repond: “Nous la referons 
si le vent monte,” 

Sur le coup de midi, sentant la 
faim, nous fitnes le feu pendant 
qu’il recitait les premieres vepres 
de la Nativite. Contre son habitu¬ 
de, il mangea beaucoup de pimikar, 
avec de la 1 melasse, En rembar- 
quant, je lui fais remarquer que le 
vent est monte un peu, mais il trou- 
ve que nous somrnes dans une tron 
mauva’se place pour recharger—il 
y avait une belle plage de sable pro- 
che— Mais sept ou huit minutes 
apres notre depart du feu, il me dit 
qu’il y a beaucoup d’eau a ses pieds, 
je regarda'i a nta ]>lace, il n'y avait 
rien. Je n’en ai pas pense grand’- 
chose, ie lui dis simplement que 
nous avons ])eut-etre perce la toils 
du canot sur les roches, mais, en me 
tournant, je vo’s avec terreur quo, 
dans noire balancement, les vagues 
entraient tout entieres dans le ca¬ 
not. Aussitot il me crie: “Aidez- 
moi a pointer le canot a terre! it 
s’emplit! ramez de toutes vos for¬ 
ces!” 

Nous etions a une vingtaine dc 
verges du rivage. Il ne ventait pas 
tres fort, mais il venait du grantl 
large. Malgre tous mes efforts, il 
tourne tranquillement, mais aussi¬ 
tot tourne, l’arriere sombre et le 
Pere Dumais saute sur le milieu de 
la charge. Me sentant renverse en 
arriere, je me tourne en me soule- 
vant et, en moins de temps qu’il 
n’en faut pour le dire, j’aperpois le 
Pere derriere moi qui se jette a 
l ean. Ausitot le ca'not chavira et 
vraisemblablement c’est alors que 
je sautai moi-meme, puisque je tom- 
bai debout, l aviron en main et cas- 
quette seche sur la tete. Alors je 
griffe la voile de l’autre main et je 


face une troisieme fois. Je dis: 
“Revenez au canot! Arrivera que 
pourra!” Mais il ne comprit pas. I! 
envova ses bras au hasard, poussa 
un grand cri et disparut pour tou¬ 
jours ... Les crampes en avaient eu 
raison. Ce n’etait que quinze a 
vingt minutes ajtres un gros repas. 

Pourquoi avait-il saute a Lean? 
Apparemment pour aller se desha- 
biller au rivage tout proche et re- 
venir me chercher, me voyant assez 
bien installe sur le canot, Que le 
bon Dieu Ten recompense! 

Je vis alors avec liorreur que le 
vent monta't encore quelque peu, 
et ce canot renverse restait toujours 
a niveau laissant passer les vagues 
qui menagaient de me renverser a 
tout instant. Si le rivage d a cote 
etait assez proche, cehti d’en ar¬ 
riere ne l’etait pas autant et, comme 
le canot pointait dans le vent, il 
ne reculait pas vite. Tout a coujj, 
je me vis pris entre deux grosses 
roches pointiies. Alors j'essayai 
de me servir de mon aviron d’unc 
main pour decrocher le canot. J’e¬ 
tais oblige de me tenir de l’autre e* 
de me soulever a chaque moyenne 
vague pour ne pas etre renverse. Te 
m’accrochai ainsi une dizaine de 
fois et, apres avoir repris haleine, 
je trava llai a liberer le canot. Deux 
fois je tente de descendre pour mar¬ 
cher dans trois pieds d’eau, mais 
mes jambes ploya'ient. Je ne reus- 
sis que dans un pied et demi. 

Apres une heure de lutte, je mar- 
chai vers un cantp de Montagnais 
a proximite pour me changer et les 
avertir. Ils trouverent le corps 
aussitot. 

Nous* l’enterrons domain matin. 
Monsieur Lapensee fait le cercue ! 
avec des planches sciees par le re- 
grette Pere Dumais. Il est mort 
avec tous ses scapulaires. Prions 
bien pour lui, et puissiez vous lui 
trouver a'ssez vite un remplacant 
car le Pere Egenolf va beaucoutt 
s’ennuyer. Ayez pitie dc nous, 
Monseigneur, et crovez a mon af¬ 
fection. Benissez-nous. De vo¬ 
tre tres humble frere, indlgne de 
mourir. 

Signe: Frere Urbain Drouin, O.M..I 

A la nouvelle de la mort du Pe¬ 
re Dumais, Son Excellence Mgr 
Charlebois a Montreal pour le 
sacre de Mgr Yelle —- exprimait sa 
douleur a Son Excellence Mgr La- 
jeunesse en ces termes: 

Ton telegramme vient de jeter 
l’affliction dans jtion ame au sortir 
de la belle, l’emouvante ceremonie 
du srere de Monseigneur Yelle. C’est 
bien la 1 peine apres la joie. Que les 
desse'ns de Dieu sont impenetra- 
bles! Je mettais tant d’espoirs 
sur ce jeune. Tout de meme que 
la volonte de Dieu suit faite. 

Nous nous unissons aux souffran- 
ces des deux eveques missionnaires 
et leur offrons, ainsi qu’a la famille 
eploree, nos plus sinceres condole- 
ances. 


La lettre expose enfin un pro¬ 
gramme d’enseignement religieux 
englobant les etudes primaires, se- 
condaires et superieures. 


Les antecedents de la croix 
gammee 

Un avocat de Belgrade, M. Las- 
sitch, affirme avoir cboisi lui-me- 
me, comme embleme, jadis, la croix 
gammee. 

En 1921, il etait secretaire de ft 
Commission de controle militaire 
de la S. D. N., cha'rgee d’empecher 
les hostilites sur la frontiere polo- 
no-lithuanienne, a l’occasion de la 
delimination de cette frontiere. M. 
Lassitch devant creer un drapeau 
de la Commission pour faciliter les 
deplacements entre les armees en- 
nemies, il adopta le Svastika orien¬ 
tal, symbole de foi et de justice, sur 
champ d’azur. M. Lassitch garde 
ce drapeau dans un vieux coffre, 
avec d’autres souvenirs. 


Le joujou communiste 

Il n’est guere de questions sur les- 
quelles l’ecrivain communiste Gor¬ 
ky n’ait juge a propos de faire con- 
naitre son opinion. De la collecti¬ 
visation des terres, il ne cra'nt pas 
de descendre au principe du jouet 
d’enfant et d’en entretenir les gens 
de Nijni-Novgorod. 

Il trouve profondement regretta¬ 
ble qu’une fillette de 3 ans ait une 
poupee sur laquelle elle affirme son 
droit de propriete vis-a-vis de ses 
petites compagnes. “Le jouet, dit-il, 
developpe chez les enfants l’.'nstincl 
de la propriete qu’ils ont pu heri¬ 
tor de leurs parents.” 

Comment detruire dabs l oeuf 
gerpie d’individualisme? I c ca- 
marade litterateur Gorky reclame 
la creation de jouets dont on ne 
pourra s’amuser qu'en groupe, quel 
que chose dans le genre du furet, 
quoi! 


Elle ne veut pas croire que j’ai 
vingt-cinq ans. 

Pourtant,, depuds le temps que 
vous le dites, on devrait vous croi¬ 
re les yeux fermes. 

COURTISANERIE. 

Un courtisan- enonca devant 
Louis XIV cette maxime bien con- 
nue: 

—Tous les hommes sont mortels. 

Mais, croyant remarquer un fron- 
cement de sourcils du maitre: 

-Ou, du moins, presque tous, se 

hata-t-il d’ajouter. '• 


HARPAGONNADE 
—Tu n’iis rien donne a ce men- 
diant? 

—Si... de bonnes paroles: “Mon 
ami, lui ai-je dit, il n'y a plus au¬ 
jourd’hui, par ce temps de crise, 
de deshonneur a etre pauvre. 


Une auto a ressort 


CALCUTTA. Un automobile 
actionne par des ressorts et qui 
peut parcourir 40 m lies sur une 
seule remontee a ete mis sur ]q 
marche par les Japonais. Elle se 
vend 400 roupies, e’est-a-dire $140. 

Cette innovation, apportee ici se- 
cretement, inquiete les marchands 
brita'nniques, qui souffrent deja de 
la concurrence japonaise. 



* MANURE FAC!LE D’ACCOMPLIR UNE TACHE ENN UYEUSE * 

Brochurette gratuite 



CEST LA 
UNE MANIERE 
FACILE OE SE 
DEBARRASSER 
DUNE TACHE EN- 
NUVEUSE. 

CETTE LESSIVE 
CILLETT EST 
VRAIMENT J 
MERVEILLEUSE/ { 



Avec la Gillett, ces taches partent sans frottage . 


X TNE fois par semaine, jetez de la Lessive Gil- 
^ Jett Pure dans vos bols de cabinet et vos 
renvois d’eau. Elle fait partir les taches les plus 
op! nut tres sans frottage ni ecurage laborieux. 
N’abime ni 1’email ni la plomberie. Detruit les 
germes et chasse les odeurs. 

1 Ayez toujours une solution de Lessive Gillett 
Pure pour vos divers nettoyages. Une cuilleree 
4 the dissoute dans une pinte d’eau froide* fait 


un nettoyeur sur et economique. Servez-vous en 
pour vos ustensiles, eviers, baignoires et plancher 
de cuisine. 

Exigez toujours la veritable Lessive Gillett 
Pure en Flocons. Demandez-en une bolte chez 
votre Spicier. 


La LESSIVE GILLETT 



La brochurette de la Lessive 
Gillett vous explique com¬ 
ment 6viter du travail en 
utilisant ce puissant net¬ 
toyeur et disinfectant pour 
toutes sortes de gros travaux 
de minage. 

Vous donne aussi des in¬ 
structions completes pour la 
fabrication du savon, la dis¬ 
infection et autres usages 
sur la ferine. Demandea-la 
& la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 

4c Ne dissolvez jamais la 
Lessive dans l’eau 
chaude. L’action de 
la Lessive elle-mime 
rjehauffe l’eaa. 


CHASSE LA 
SALETE 


Coin du curieux 

Imperatrice en Terre Sainte 

JERUSALEM. — L'imperatrice 
O'zero Menen, d Abyssinie, fa'it un ] 
pelerinage en Terre sainte. Elle 
se trouve la premiere Abyssinienne | 
de son rang a venir en Palestine de 
puis la reine de Saba. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 


T**- 7— T- : -7T-TSI 
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COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue franyaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les car litres: sacerdocc ou professions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


L’enseignement religieux 
en Espagne 

Le Bulletin du diocese de Ma- 
drid-Alcara public une longue let¬ 
tre pastorale de Teveque de Madrid, 
Mgr Eijo y Garay. 

“Des milliers de peres de famille, 
d‘t cette lettre, reclament avec &b- 
goisse des ecoles catholiques pour 
leurs enfants. Ils reclament le 
droit de donner a leurs fils une di¬ 
rection chretienne. Ce droit in¬ 
disputable, l’Etat ne le leur recon 
nait pas et emploie a l entretien des 
ecoles laiques les contributions que 
lui versent les peres de famille ca- 
thol ques.” La pastorale demande 
aux fideles de s’inscrire dans les 
rangs de l’Associa'tion des Croises 
de i’enseignement, Societe civile 
conforme en tout aux lois et qui se 
propose de donner Tenseignement 
religieux. 


V03 succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a, la maison (classe et etudes), dans 
les tnatieres suivantes: 




Comptabllite 
Coniptabilite premiere 
Ooniptabilite aianyee 
Audition 

Entralncment C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entralncment A.C.I.S. 
Lol Conimerciale 
Mathematiques 


Bureau 

Secretariat 

Stenographie 

Clavigraphle 

Administration Commerclale 
Anglais Commercial 
Telegraphic radiophonlque 
Commerce ' 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode destruction et nos methodes uniques ont 
l’approbation des plus grands educateurs. 

The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mali, Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su- 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours de ... 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m'intSresse. 


NOM ...... Age 

Occupation . Grade d'gcole . 

Adresse .-... 





















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


Page 5 


Les fetes de la paroisse 

St-Alphonse de Viscount 

SERMON DE S. E. MGR J.-H. PRUD’HOMME — MM. J. T. M. ANDERSON, A. F. 
TOTZKE, J. HOGAN PRESENTS AU BANQUET 


Le programme de trois jours elabore pour feter le vingt-cinquieme annlversaire de la fon- 
dation de la paroisse St-Alphonse-de-Ligu ori, a Viscount, s’est deroule les 23, 24 et 
25 septembre dernier avec un succes qui a depasse les previsions les plus optimstes 


Le programme de trois jours ela¬ 
bore pour feter le vingt-cinquieme 
anniversa're de la fondation de la 
paroisse St-Alphonse-de-Liguori, a 
Viscount, s’est deroule les 23, 24 el 
25 septembre derniers avec un suc¬ 
ces qui a depasse les previsions les 
plus optimistes. 

A l’arrivee de Son Excellence, sa- 
medi apres-midi, le petit village de 
Viscount ava't un aspect de fete: 
drapeaux, decorations, arbres, etc., 
disaient la coooperation de tous in- 
distinctement; precede d’une theo- 
rie d’automobiles artistiquement de¬ 
cores, S. Exc. fit son entree da'ns le 
village aux applaudissements de la 
foule. 

Le lendemain, dimanehe, eut lieu 
une grand’messe pontificale. Son 
Excellence etait assiste de M. l’ab- 
be P. Nicolet et de M. Labile P«. 
Girouard comme diacre et sous-di 
acre. L’eglise nouvellement peinte 
a l’interieure, etait remplie a sa 
pleine capacite et offrait le plus 
bea'u spectacle avec son nouvel an • 
tel, orne d une parure remarquable 
due au bon gout des religieuses. A 
l’orgue, tenu par Mile Lucienne Da- 
oust, un programme de chant, sous 
la direction de M. Adeodat Rie-i- 
deau, remplissait le temple de ses 
melodies gregoriennes. 

A l’evangile, M. ’’abbe A. Demers, 
desservant de Viscount, sou ha it a Li 
bienvenue ii Son Excellence qui 
donna avec line grande onction le 
sermon de circonsta'nce suivant: 

S. Exc. Mgr Prud’homme 

Alii laboraverunt, et vos in labn- 
res corum introistis. D’autres ont 
travaille, et vous etes entres dans 
leurs travaux.—Joan. IV, 38. 

Mes Freres, 

Dans ce texte inspire se trouve le 
resume des sentiments d’allegresse 
et de reconna'ssance qui font bat- 
tre vos coeurs, dans le silence du 
recueillement et de la priere, en ce 
jour du jubile d’argent de votre pa¬ 
roisse. Ving'.-cinq ans de gene- 
reux labours avec les oeuvres qui 
en sont le glorieux couronnement 
savent mieux que des paroles ex¬ 
primer notre admiration et provo- 
quer spontanement notre gratitude 
au Seigneu, auteur de tout don par- 
fait, qui vous a benis et a feconde 
les semences d’avenir deposees dans 
ce champ d’apostolat par d’hum- 
bles ouvriers apostoliques. Vingt- 
cinq ans consacres a la tache de 
fonder line paroisse catholique dans 
ces pla'ines fertiles, mais alors inex- 
plorees de l’Ouest canadien, tel est 
le theme fecond que de valeureux 
missionnaires, aides de braves co¬ 
lons, offrent a notre edification 
parmi les rejouissances de la so- 
lennite qui nous reunit en ce mo¬ 
ment. 

D’autres ont travaille, et vous en- 
trez dans leurs labeurs. La nais- 
sance d’une paroisse et son deve- 
loppement durant un quart de sie- 
cle est toujours synonyme d’une 
grosse somme de labeurs, de de- 
vouements et de sacrifices. La mi- 
se en oeuvre et la poussee en avant 
signifient une ample moisson de 
merites pour eeux qui s’y em- 
ploient. Dans le cas present, cette 
periode relate le geste de foi et de 

patriotisme d humbles pionniers, 
qui suivant l’exemple de leurs de- 
vanciers, vinrent planter la croix 
et la civilisation dans ces champs 
neufs des esperances de 1 Eglise ca- 
nadienne. Qui nous redira 1 les lut- 
tes, les souffrances et les privations 
de ces pauvres pionniers dans ces 
pays nouveaux, ou les promesses 
d’avenir ne font que s’eveiller a la 
lumiere d’aurore d une civilisation 
qui s’elabore lentement dans la fo- 
ret vierge ou dans la prairie en¬ 
core rebelle a la culture? Nous si- 
vons sous les veux le spectacle re- 
posant et si rare d’une generation 
aux prises avec une vie de renonce¬ 
ment, d’abnegation et de rudes la¬ 
beurs. 

Certes, les annales d’une paro's- 
se, placee ainsi aux avant-postes de 
la civilisation, durant un quart de 
siecle, avec la seule ambition de re¬ 
dder les frontieres du roya'ume du 
Christ, contiennent l’histoire poi- 
gnante des desappointements, des 
deboires et des brisements de cocur, 
en regard des succes qui raniment 
le courage, meme quand ils ont ete 
cherenient paves. >Peu importe! En 
depit des epreuves et des pages tris- 
tes de ce livre d’or de la famille pa- 
roissiale, ce regard jete en arriere 
sur le long et court passe de votre 
vie, se repose avec une legitime 
fierte sur l’oeuvre grandiose et du¬ 
rable, fruit de vos peines et de vos 


sueurs. Votre joie n’est aujour- 
d’hui si grande que pa'rce que vous 
revivez par le souvenir ces longues 
annees d’angoisse, tout le bilan des 
souffrances que vous avez endurees 
pour l’amour de Dieu, pour le bien 
de la societe et de 1 humanite. 

Ces faits glorieux, ils sont ins- 
crits sur les tombes cheres de ceux 
qui reposent au cimetiere, et graves, 
dans les coeurs des tiers survivanls 
qui ont le bonheur d’assister a ces 
belles fetes: ils resolvent en ce jour 
la recompense de leurs labeurs. 

Honneur aux vaillants ouvriers 
a'postoliques, aides de leurs ouailles, 
qui ont mis ainsi en faisceaux la 
somme de leurs sacrifices et de 
leurs devouements pour creuser le 
sillon des moissons d’avenir! Nous 
ne pouvons nous arreter que quel- 


a la peine; il est done juste qu’el- 
les soient aujourd’hui a l’honneur. 

Dieu soit beni! L’essor donne aux 
oeuvres catholiques par les pre¬ 
miers colons et les pretres devoues, 
cette impulsion vigoureuse de votre 
zele et de vos labeurs continue de 
s’affirmer par le devouement de 
votre nouveau pasteur, qui dirige 
en ce moment les destinees de vo¬ 
tre paroisse. Nous nous plaisons 
a reconnaitre et a louer en lui le 
vaillant soldat du Christ qui est de 
tous les combats du bien, le bon 
pasteur pret a donner Sa vie pour 
ses brebis. 

Personne n’oubliera 1 en ce jour, 
le fondateur de ce diocese, le re- 
grette Mgr Pascal, O.M.I., qui dans 
son zele apostolique vous a don.ie 
votre premier pasteur, M. Labbe I.e- 


attendre de vous, si vous savez 
conserver la foi qui s’affirme dans 
la vie de nos pionniers catholiques. 
Que cette vaillance de la 1 foi soit 
toujours votre partage aujourd’hui 
et demain, telle est la priere ferven- 
te qui monte en ce moment vers le 
ciel dans l’ardeur de notre ame et 
avec les transports de notre joie et 
de notre reconnaissance au Sei¬ 
gneur. Et ainsi, nous nous beryons 
de l'qspoir que le jubile d’argent de 
la paroisse de Viscount aura etc 
pour nous l’annonce et 14' promes- 
se des moissons d'avenir qui at- 
tendent l’age d’or de cette belle pa 
roisse catholique, 

A deux heures avait lieu la Ce-' 
remonie de Confirmation. Pres 
d’une centaine de candidats furent 
confirmes par Son Excellence ae- 
compagne du R. P. Hilland et de 
M. l’abbe . Dunphey. A cette ce- 
remonie un gra'nd nombre de non- 
catholiques etaient venus grossir la 
foule des fideles. Tous ont suivi 
avec une emotion marquee le ser¬ 
mon anglais prononce avec chaleur 
par Son Excellence. Apres quel - 
ques mots en allemand, Monsei¬ 
gneur invita le R. P. Hilland, cure 
de Allan, a donner le sermon alle¬ 
mand. Le cure de Allan prononca 
une ardente allocution si l’on en 
peut juger pa'r les larmes qui per- 
laient furtivement meme aux yeux 





m 


Kan"('■(- du haul: M. l abbe I- Leduc, Son Excollen ee Mgr J.-H. Kind 
Kangee du has: >1. l abbe M. Mourey, l'eglise St-Al phonse de Liguori, 


liomme. >1. l’abbe P. Nicolet; 
M. l’abbe L.-A. Demers. 




ques instants pour adm'rer 1 oeuvre 
qui est Lessence de la vie parois- 
siale, l’eglise, ce rempart de la foi 
et de la civilisation, et qui est com¬ 
me le coeur de tout ce progres ve- 
ligieux et national, facteur fecond 
de la vie des peuples et des indivi- 
dus. Nous acquittons en ce mo¬ 
ment un devoir de justice en depo- 
sant en ee jour a leurs pieds ou sur 
leurs tombes l’hommage de notre 
sincere appreciation de tout ce 
qu’ils ont accompli pour la gloire de 
Dieu et de l’Eglise et au benefice de 
notre beau pays. Puissent les ac¬ 
cents de notre gratitude d’eveque 
etre un dedommagement de leurs 
sacrifices et la recompense des 
verbis hero'iques qu’ils ont prati- 
quees. 

Et autour de l’eg'.ise, centre de 
foi et de religion, sont groupes les 
foyers chretiens, au-dessus 
quels plan-ent les an»es du 
bonheur domestique, des affections 
durables et de bunion indefectible. 
Oui, vous en etes les temoins, com- 
.ne vous en futes les beneficiaires, 
e’est le Dieu d amour, de la purete 
et de la f delite qui a maintenu dans 
votre groupe catholique cette union 
gage de force, cette charite frater- 
nelle, seule capable d’assaisonner 
d un peu de bonheur les amertumos 
d’une vie faite d’abnegation et .de 
sacrifices. Quelle abondante mois¬ 
son de merites est due a tous ces 
braves pionniers qui, sous le regard 
de Dieu, ont va'illamment supporte 
pendant vihgt-cinq ans le lourd 
fardeau des taches journaLeres, de 
la pauvrete et des epreuves dans 
cette paroisse! 

Nous nous faisons un* devoir de 
louer en passant comme il convient 
l’oeuvre des Filles de la Providence 
de St-Brieux qui veulent bien con¬ 
tinuer de se charger de la tache pe- 
nible, en meme temps que sublime, 
de donner a vos enfants une educa¬ 
tion chretienne. Ces vaillantes mis- 
sionnairhs de la foi meritent une 
large part de gloire et de recon¬ 
naissance: comme vous, elles furent 


due, mold depuis quelques annees. 
Si vous regrettez aujourd’hui l’ab- 
sence de M. l’abbe M. Mourey, un 
autre de vos cures retenu loin de 
vbus par les devoirs de son fflinis- 
tere absorbant, vous vous rejouissez 
de voir au milieu de vous, M. l’abbe 
F. Nicolet, le cure modele qui a 
constniit l’eglise dans laquelle vous 
chasitez en ce moment votre hymne 
de reconnaisance ii Dieu et qui a 
dote votre paroisse d une ecole se- 
paree. Ces deux oeuvres vous ren- 
dent sa meinoire imperissable. La 
maladie le force a quitter ce pays 
et a retourner dans son pays d’ori- 
gine. Nous nous inclinons tous de- 
vant la volonte de Dieu qui nous 
envoie cette dure epreuve, assures 
que ce digne et venere pretre con- 
tinuera k prier pour ses anciens pa- 
roissiens dans les montagnes de la 
Suisse. 

Alii laboroverunt, et nos in labo- 
res eoruin introistis. D’autres ont 
travaille, et vous tdes entres dans 
leurs labeurs. Et maintenant, mes 
chers Freres, cette courte recapi¬ 
tulation des souvenirs du bien re¬ 
alise par vos devanciers et par 
vous, en servant d’edification a no¬ 
tre foi et de reconfort a la 1 vertu, est 
un exemple pour les generations a 
venir. En ce moment, ou tous les 
regards contemplent cette couronne 
riche de vingt-cinq annees de souf- 
frances et de merites, il est, permis 
de formuler un voeu pour l’avenir 
parmi les louanges que nous adres- 
sons ii ceux qui ont edifie cette pa¬ 
roisse. Puissent leurs descendants 
s’inspirer de leurs -]e?ons et conti¬ 
nuer de marcher sur les traces des 
devanciers, sous l’etendard de la 
croix et fideles aux enseignements 
et a la direction de LEglise catho¬ 
lique! Les temps et les conditions 
sont changes. Une honnete aisance 
en temps de crise, aux privations 
et le confort, ont fa'it place, memo 
et a la pauvrete des heures d’an- 
goisses. La tache qui vous attend: 
est incomparablement plus facile. 
Qu'est-ce que la religion ne peut pas 


des homines. Le programme de 
imusique et de chant gregorien a 
cette ceremonie fut execute avec 
une perfection qui etonna les etrau- 
gers et que S. Excellence a 1 tenu a 
reconnaitre publiquement, 

Le banquet du meme soir fut ie 
clou du Jubilee d’Argent de St-Al- 
phonse de Viscount. Un immense 
et beau garage inoccupe fut trans- 
forme en salle de banquet. Le 
choix des nombreuses decorations 
et banderolles, aux chiffres “25” 
plaisaient a l’oeil, de meme que bo- 
rigina'l costume des servantes be- 
nevoles. 

-Plus de 600 personnes avaient 
pris place aux differentes tables. A 
la table d’honneur presidait M. Lab¬ 
be L.-A. Demers, a sa droite, S. E. 
Mgr Prud’homme, a sa gauche 1 ho¬ 
norable J.-T.-M. Anderson, premier 
ministre, puis, par ordre d’hon¬ 
neur: Mme Anderson, M. A. F. Totz- 
ke, M.P., Janies Hogan, M.P.P., M. 
l abbe P. Nicolet, ancien cure de 
Viscount, T. J. TaHon, maire de Vis¬ 
count et president des marguilliers, 
J. F. Fra'ncis, inspecteur d’ecole, 
MM. les abbes Girouard,. Lemaire, 
Fonmosse, Carosse, Hilland, Dun¬ 
phey et autres. 

A Tissue du banquet, M. l'abbe Lu- 
cien Demers se leva et parla d’abord 
en anglais. En termes h'eureux il 
souhaita la bienvenue a chacun des 



Pilules 
Dodd pour leRein 


hotes d’honneur et au public en ge¬ 
neral, puis fit un court historique 
de la pa'roisse, soulignant le role 
humble mais fructueux de ses pre- 
decesseurs. Il ajouta ensuite qu'd- 
ques mots en franyais et present:! 
a la foule M. James Hogan, depute 
provincial. Celui-ci avait prepare 
pour la circonstance un discours 
bourre de statistiques qui decupla 
chez tous une confiance illimitee 
dans l’avenir de notre belle pro¬ 
vince de Saskatchewan. M. A. F. 
Totzke, depute au federal, fut en- 
suite presente aux convives par M. 
l’abbe Demers. 

Soulignant la part eminente prise 
par l’Eglise dans le developpement 
de l’Ouest canadien,-M. Totzke char- 
ma ses auditeurs par sa sobre clo¬ 
ll uence et la tournure aca'demique 
de son remarquable discours. 

Apres quelques commentaires 
heureux et bien appropries, le pre¬ 
scient presenta alors M. le premier 
ministre Anderson qui se leva mx 
applaudissements prolonges de tou- 
te la salle. Apres un preambule 
plein de tact et d’adresse, le pre¬ 
mier ministre, en des paroles for¬ 
tes, claironnees aux echos de l’im- 
inense salle, tint son a'uditoire en 
haleine pendant trois quarts d heu¬ 
res en comparant l’esprit d’abnega¬ 
tion et d energie des p’onniers de 
jadis avec l’admirable “wester .i 
never-say-die spirit” que nous ad- 
mions pendant ces annees sombres 
que nous traversons. iM. le pre¬ 
mier ministre trouva des paroles 
tres heureuses poqr offrir ses hom- 
mages ii S. E. Monseigneur et ses 
sentiments au cure et u'ax organisa- 
teurs. 

Son Excellen Mgr Prud’homme so j 
leva ensuite. Un intense et res- 
pectueux silence se fit. Monseigneur 
debuta par de touchantes reniar- 
ques sur la noblesse de la mere 
chretienne, en saluant Madame An¬ 
derson, presente ii la table d’hou- 
neur. Son Excellence fit peut-etre 
ce soir-la le plus beau discours de 
sa carriere a date,. Citant de me- 
moire la plupart des auteurs men- 
tionnes deja par les oratyurs pre¬ 
cedents, il concentra ses vibrantes 
envolees autour de la phrase cele- 
bre: “Let not the dust of this world 
obscure your vision”. Eloquence, 
energie, franchise, courage telles 
furent les principales marques de 
ce discours qui laissa la plus pro- 
fonde et la plus vive impression sur 
[’immense auditoire. Cette piece 
d’eloquence fut la conclusion de 
cette journee memorable qui main- 
tenant appartient ii la petite liistoi- 
re locale pour la plus grande gloi¬ 
re de LEglise. 

Le lendemain soir le dernier item 
lu programme eut lieu au theatre 
'ballon ou fut represente la jolie 
piece “Peg ’o My Heart”. Une salle 
'■ouble recompensa le travail et 
l’habilete des jeunes artistes et de 
cur directeur. 

esumons, par un mot de Son Ex¬ 
cellence ces fetes inoubliables: “Un 
programme bien concu et encore 
mieux execute honore la paroisse 
de St-Alphonse-de-Liguori, de V s- 
count, a 1 occasion de son jubilee 
d’argent.” 

DIVERS 

Cathechisme du Chauffard 


Meilleure valeur en tout temps 

THE 
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feur qui joint a l’amour effrene 
de la vitesse le mepris complet du 
pieton. 

D. Quels sont les principaux de¬ 
voirs du chauffard ? 

R. v lo Aller vite; 2o Aller plus 
vite; 3o AlFer encore plus vite. 

D. Comment le chauffard abor- 
de-t-il les tournants ? 

R. A toute allure. 

D. Comment se comporte-t-il 
dans les montees? 

R. Coniine un taureau enrage. 

D. Et dans les paliers ? 

R. _ Comme un poulain echappe. 

I). Et dans les descentess? 

R. Comme un eclair. 

D. En quelles circonstances le 
chauffard doit-il faire usage de son 
clackson ? 

R. Le moins souvent possible et 
seulement lorsqu’un agent peut le 
voir, car ces appareils coiitent tr6s 
cher et se fatiguent aussi vite qu’un 
gosier de tenor. 

D. Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il heurte un camion'un, tram¬ 
way ou tout autre vehicule ? 

R. D’abord insulter copieuso- 
ment le conducteur; ensuite porter 
pla'inte contre lui en l’accusant de 
s’etre jete sur Jbuvtomobile. Si !e 
conducteur proteste, crier plus fort 
que lui, au besoin le convaincre a 
coups de poing. 

D. Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il ecrase un animal domes! i- 
que: poiile, canard, pore, veau, etc? 

R. S’il n’v a pas il’indiscrets aux, 
environs, s’arreter, hospitaliser la 
bete a son bord et filer en quatrie- 
me. Dans le cas contra,'ire appuyer 
simplement sur 1’acCelerateur. 

I). Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il ecrase un pieton? 

R. Mettre immediatement de l‘;a- 
vance a l’allumage, au risque d’e- 
craser d’autres personnes... et 1 ri¬ 
cher les gaz pour empecher de re; 
connaitre son numero. 

D. Mais s’il est retrouve ou s’il 
ne peut pas fuir? 

R. Il doit alors soufenir que le 
pieton ne s’est pad derange du mi¬ 
lieu de la chaussee malgre les aver- 
tissements repetes du Clackson et 
que par consequent, sa mort pent 
etre attribuee a un suicide. 

1). Quelle est la derniere res- 
source du chauffard si, en depit de 
sa defense energique, le commissai- 
re s’obstine ii vouloir lui dresser 
proces-verbal? 

IL Donner les noms, prenoms. 
qualiles ct domicile de son meilleur 
ami. 


Le “Messa'ger” de Lewiston a fait 
la traduction de ce qui a trait, a 
51. Bourassa. /Voici le tout: 

C’etait il y a plus d’liii an, iieut- 
etre plus pres de deux ans, que Wil¬ 
liam Bourassa, directeur general de 
LAmerican Bobbin Company de Le¬ 
wiston, 51 e, commcnca a “circula- 
riscr” les journaux des Etats-Unis, 
les sena'teurs et congressmen, et fi- 
nalement le president Roosevelt, 
immediatement apres son election 
(ie novembre, decrivant son plan—- 
| le Plan Bourassa—dans le but de 
j retablir les affaires. Et il nous sem- 
ble que precisement e’est le plan 
que le president a promulgue et eta- 
bli en le mettant en vigueur jiar 
des codes et pour les autorises du 
NBA, e’est-a-dire le Plan Bourahsa, 
presque sans changement dans Li- 
dee ou la conception. 

“En autant que nous le sachions, 
la premiere suggestion, a savoir 
que chaque industrie et chaque ac- 
tivite dims ce pays pouvait etre 
groupee aussi, fut celle de M. Bou¬ 
rassa. Dans ses nombreux discours. 
lettres et articles de journaux, 51. 
Bourassa insista pour que les ma- 
nufacturiers de cotonnades, par ex- 
emple, pussent former une associa 
lion, etablir des conditions de pra¬ 
tique raisonnable, et obtenir du 
gouvernement federal l’autorite de 
jnlettre en force une stabilisation 
des sala'res, des heures d’operation, 

des prix de vente, etc_a'insi qu’au 

; minimum de salaires, des semaines 
| plus courtes, des ententes collecti- 
jves pour les prix, etc. 

“Examinant les lettres, discours 
I et articles de 51. Bourassa, d il y a 
un an ou plus, et comparant ses 
jidees et suggestions a ce qui a ete 
eert sous forme de lois et de codes, 
d nous semble que le Gouvernement 
| h'ederal a accepte 100 pour cent les 
| penseos ct plans du bobinier de 
j Lewiston.” 


L’ESPRIT D’UN AFFA5IE. 

Un pa'uvre diable se promenc 
j lancoliquement, le ventre . 
jPresse par la faim, il entre au 
taurant, et, adressant au garc 
—Est-on bien servi, ici, 


garcon? 

-—Oh! monsieur, ici on est 
vi au doigt ed a l’oeil. 

—Oh! a l’oeil me suffira, r 
que vivement le pauvre here. 


On ne- lira pas sans interet cette 
page du cathechisme des chauf- 
fards que nous recommandons a la 
Ligue de Securite. 

D. Qu’est-ce qu’un chauffard ? 
R. Le clia'uffard est un chauf- 


William Bourassa auteur du 
N. R. A. 

LEWISTON. — Le veritable au¬ 
teur du “National Recovery Act”, 
serai,t . un Franco-Americain de 
Lewiston, 51e, ( 51. 5Vill’am Boubas- 
sa. C est ce qu’affirme la revue “A- 
mCrican Wood and 'Cotton Repor¬ 
ter”. 


me- 

vide 

res- 

on: 

mo:i 

ser- 

■epli- 


L’ESPRIT DES POTACHBS. 

11 y avait dans un manege un che- 
val vicieux et ret if au point que 
quiconque avait l’imprudence de 
s^aventurer sur son dos etait preci- 
■pite a terre. 

Son proprieta'ire demandait a un 
rhetpricien de sa clientele un nom 
remain pour le donner a cette ca- 
vale indoniptable. 

Le jeune collegien repondit san^ 
hesiter: 

—-A votre place, je l’appellerais 
la Rosse tarpeienm. 



; . ..le meilleur ley,ain sec 

pour usage a la mafcon : 


I ES Gateaux de Levain Royal 
j sont reconnus comme proto¬ 
type de qualite depuis plus de 50 
ans. Gardez-en une provision a la 
maison. Enveloppes hermetique- 
ment dans le papier cire, ils se con- 
servent frais pendant des mois. De- 
mandez aussi le Livre de Cuisine du 
Levain Royal—contient 23 recettes 
eprouvees. Adressez: Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave & Liberty 
St., Toronto, Ont. 


GATEAU STREUSEL—une recette favorite au LEVAIN 
royal. Delicieux et facile a faire! 


A 1 Y> tasse de p3te au Levain Royal*, 
ajoutez 2 c. ^ soupe de beurre defait en 
creme, tasse de cassonade blanche, 1 
oeuf bien battu et 2 tasses de farine pour 
faire une pate molle. Petrissez legere- 
ment. Mettez au chaud dans un bol 
graiss6 et couvert. Laissez lever au dou¬ 
ble du volume (environ 1 Yi heure). Roulez 
ensuite la pate st 34 pouce d’epaisseur, 
piquez avec une fourchette, badigeonnez 


Faites tremper un Gateau de Levain 
Royal dans chopine d’eau tiede pen¬ 
dant 15 minutes. Dissolvez 1 c. £1 soupe 
sucre dans 34 chopine lait. Ajoutez au 
levain dissous. Ajoutez 1 pinte farine & 


le dessus de beurre fondu et parsemez de 
garniture streusel. Laissez lever 30minu- 
tes au chaud puis cuisez & 350 ou 400° F. 
Suffisant pour 4 gateaux. 

GARNITURE STREUSEL: defaites en 
creme 34 tasse beurre avec 34 tasse sucre, 
puis nielangez avec 34 tasse farine, 3^ 
tasse miettes de pain et 1 c. & the can- 
nelle. Brassez jusqu’^ ce que le melange 
devienne sec et en grains. 

*PATE AU LEVAIN ROYAL 

pain. Battez bien. Couvrez et laissez 
lever au double du volume durant la nuit, 
au chaud et ^ l’abri des courants d’air. 
Ceci donne 5 & 6 tasses de pate. 


^^Achete^desjgroduit^^brigu^^aujCanada 
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Genealogie du ble 

CHERCHEZ ET VOUS TROUVEREZ 


Lorsque ]es colons.de lord Selkirk s’otablirent sur les Lords do la 
Riviere Rouge, ils tenterent, mais sans succes, la culture du bid; ils 
reussirent a faire poussor d’abondarites recoltes do legumes, inais la 
recoile de ble laissait toujours a desirer, si olio n’etait pas nullo. 

I a principal© cause de ces faillites provenait de ce quo le bid 
dont ils so servaient n’eta.it pas'adapt© au el'imat. n’dtait pas assez 
batif pour ce pays; de sort© que les geldes d’autoimic ruiriaient le ]>lus 
e-ouvcnt. la revolt©. bis avaient aussi a souffrir les dotnifiages causes 
p: r los oiseaux, los sauterelles, la rouille, etc. Plusiours fois, ils so 
vis cut on face do la famine, n’ayant pas recoil©, assez pour ensemencer 
1 anpde suivante. Apres avoir subi autant d’dchecs, ces pauvres co¬ 
lons devaiont se douter bien pen quo, un siecle plus tard, l'hunianitd 
sera.it deja liabituee a compter sur i’Ouest canadien pour le pain de 
ses enfants. 

Mais, a cette epoque, il devait ddja y avoir des ehercbcurs. dos 
expdriinonta.teurs qui espdraient rdsoudro ce problem©. Jusqu’ici, les 
colons se servaient de bid qu’ils avaient apportc avec cux d'Lcdsse ot, 
plus tard, quand lour rdcolte manque conipletement, : ls utiliserent. 
du bid Import© des Etats-Unis. On n’en connatt pas la varidte ou 
type, mais i’on sail qu’il n’dtait pas satisfaisant. Les in ©tries con¬ 
ditions devaiont exister dans l’Ouest de l’Ontario. aussi il n’est pas sur- 
prenant qu’un nomine David Fife de Otonabee, (Ontario Ouest) en 
treprit de se procurer, par l’entrcn'iise d un ami de Glasgow, line 
qiiantite de bid provenant d’une cargaison arrivant de Russie, 

Notre homrrie devait sans doute connaitre sa gdograpliie et savoir 
que les conditions de sol et de cliniat, on certaines parties do Russie. 
se*rap'p 'oebent beaucoup de celles de l’Ouest canadien. 11 recut ce 
bid au printemps 'et le sema iinmediatenient; mais, ce bid of ant du 
bid d’automne, il ne recolta rien, si ee n’est que trois dpis, qui dpyaient 
dire du bid de printemps et qui se trouvait par accident dans ce bid 
d’autonme. Il soma le produit de ces trois dpis l’annde suivante et. 
bien quo la saison fut tres defavorable, ce bid murit ct parul dire ce 
one noire homme cherchait. De plus, pare© qu’il dtait batif, ce bid 
echappa a la. rouille qui fit des aommages cette amide-la. 

On continua a propager ce bid et on lui donna le nofn de Red 
Fife. Oe Red Fife dtait tcllemcnt supdrieur aux mitres bids quo l’on 
cultivait dans le temps, que quelo-es amides plus tard. il dtait ciiltivd 
a 1’exclusion de toute autre varied •. Etant plus batif et de fort ren- 
denieirt, los chances de succes devinrent. meillcures et la culture du 
bid eessa d’etre une ©venture et prit une extension tres considerable: 
si bien one l’on commenca a exporter dans les vieux pays de noire bid 
‘‘No 1 Manitoba Hard.” La loi du temps prevoyait. que pour obtenir 
cc classement, il fallait que le bid contieniie au moins 75 pour cent 
de Red Fife . Les members anglais prdtendont encore aiijo'iird’hiii 
que jamais un bid supdrieur an Red Fife des premieres amides n’a dtd 
import© en Aiigleterre. 

Si cette varidte dtait tout oe que les members pouvaient desirer au 
point de vue qnalitd, il n’en dtait pas de mem© des producteUl’s, snr- 
tout pour ceux qui s’dtaient aventurds dans la Saskatchewan et l’Al- 
.berta. Tl fallait encore un bid plus batif. Luo des taches assignees 
an docteur Saunders, le premier direeteur des formes expci'i men talcs, 
fut de trouver un bid avant toutes’ les qualitds du Red Fife et qui mu- 
l’irait plus tot. 11 fit l’essai de presque tons los bids hatifs cultives 
dans les different?? parties du globe et trouva des varidtds murissant 
pins Lot que (e Rod Fife, mais toujours ces bids domiaient une farine 
tout a fait infdrieure. 

Le docteur Saunders avait reussi, en faisant des croisements a 
ddvelopper des varidtds de legumes plus preeoces, tout en v amdiioraiit 
la qualitd et le rendementl 11 tenia de faire la meme chose avec le 
bid et fit des- millions de croisements sans obtenir ce qu’il cherchait. 
1 e docteur (01uis Saunders, son file, lui sueceda et continua les rccher- 
ches comm nodes. Ln examinant, les rdsultats du travail de son prd- 
ddeesseur, un’dpis, piovemmt d’un croisement de Red Fife et de Cal¬ 
cutta. Red, attira son attention plus que les autrCs. 11 le multiplia 
et s’apergut que ce bid dtait plus hat if et, en avant mastique quelques 
grains, il trouva quo la qiiantitd de gluten dtait satisfaisante et con¬ 
cilia quo ce bid d’ev-rrtit faire.une farine tres forte. 11 mit toutes ses 
espermu-es dans ce bid, il le sdlectionna et le propagea soigneusement 
jusqu’a ce rjii’il put obtenir assez de bid pour faire l’essai de la farine, 
Le rdsultat do cot essai devait etre attendu avec impatience, mais cette 
fois c’j'tait uno victoirc; on obtint du fourneau du laboratoire un ]>etit 
pain qui prduvait quo la farine de ce nouveau bid dtait desltleilleures. 
Le docteur Saunders continua a multiplier et a selectionuer tres seve- 
rement ce bid qui sera ddsbrmais comm sous le nom do “Marquis”. 

C’est. en 1907 ct en 1908, aux fermes experimentales de Brandon 
et. d’Indian Head, que ce nouveau bid fut pousse dans l’Ouest pour la 
premiere fois; il se montra de beffticoup supdrieur ail Red Fife et. 
quelques amides plus tard, il pvait non seulemerit •renjpla.ee le Red 
Fife dans les trois provinces des prairies mais aussi dans l'Oues't amd 
ricain. L’introduetion du bid Marquis marque une nouvelle dtape 
dans l’lbstoife do I’Ouest canadien et notre pays se place au premier 
rang comine pays exportateur de bid. 

, Mais menid avec le Marquis, les risques sont encore grands, dans 
les districts du nord; la gelde et la rouille restent encore le cauche- 
mar des produeteui's; Une varidte plus liative s’impose. Cette varidte 
est toute irouvde, mais cette fois il a fallu sacrifier quelque chose de la 
qualitd et e’esf potirquoi on liesite a l’introduire. Par un croisement 
de Red Fife et de Ladoga, on obtint le Preston; ee dernier croise avec 
le Early Riga doima le Garnet. Il n’est pas liecess&ire d’expliquer 
ici qu’en croisant deux varidtds, on cberche a fixer les caractcres indd- 
sirables; mais les rdsultats sont toujotirs' incertains, il y a autant 
de chance's que pinverse sc proiluiso. Ce dernier croisemeiit de Pres¬ 
ton et. de Eiirly Riga. Litt fait ®n 1905 et, pour bien se fible line ictec du 
travail que ropidsdiite le fait de sdlectiomief le produit d’un croise- 
ment et d’y fixer les caracteres desirables, il stiffira de dire que le Gar¬ 
net ne fut introdiiit datis l’Ouest qii’en 1926, e’est-a-dire 21 aiis plus 
tard. 

Le Garnet e l de 10 a 12 jdttrs plus bfitif qde le Marqiiis et • (inli¬ 
ne un rendeineut tres dlevd; il a l’itieoiivdnient de doniicr iitife faviiie 
qui, tout en etant d’as l sez bonne qualitd, a utie douleltr jaiiue; poifr 
cette raison le Garnet nlst pas fen faveur. Chez les iricttniers. 

Vint ensuite l’ititfofluction du Reward, un bid dont la farine est 
de toute premiere qualitd et presque aussi liatif que le Garnet. 11 a 
cependant l’inconydniont d’etfe susceptible an cb'airlidn nil du ble. 
L’liistoire gdnealogi-que du Reward est commfe suit:: un croisernorit 
de Ladoga avec le White Fife donna 1’Alpha, 1’Alpha! avec le Hard 
Calcutta Red donna le Eraser, le Fraser avec le Gfehun donna le Pre¬ 
lude, le Prelude avec, le Marquis donna le Reward. 

II est a noter que • le Reward coniine le Garnet et 16 Marquis 
proviennent de croisements de bids ofig:inures de Russie 6\i des monfs 
Himalaya avec du Red Fife ou un croisement de Red Fife. 

S}. par des‘rechetches', on est parvenu a vaincre les difficultds du 
cliniat, c’ost aussi par des rechefches que l’on parviendra a combattre 
effect,ivement les ennemis de cette culture. A l’heure nctuelle, on 
]>idtend que le problem© de la rouille est pfatiquement rdsolu. ce n’est 
qii’une affaire de temps avant, qu’une varidte qui rds'iste bien a la 
rouille soil- introduite. De lTnivefsit© d’ Alberta, nous vient la nou- 
volle que l’on travaille a selectionner un bid ponvant erortre et don- 
ner un moven rendement avec. un minimum d’humiditd, e’est-a-dire 
un bid qui resist© bien a la secheresse. 

Par c« qui s’est fait dans le passe, nous savons qu’il n’y a rien 
d’impo.V 1 1 1 ct. que la ou les travaux de recherfehes sont bien organises, 
il n’v a gucrc de maux qui soient sans remede. 

' Arthur DUMAIS. 


(■AUM'T !>!•: I,A MENAGERE 

La necessite est 
mere de Vinvention 

I';: 1 .' le temps qui court, la moin- 

e men age re, digne, cte ce nom, de- j 
ploie iournellement autant d’ingeni- 
idsiif originate, usuelle et prat:- j 
que, que tons les i liven tears reu-! 
nis n’en sauraient trouver a sa pla¬ 
ce. Et cela, non pour sortir line [ 
patente quelconque, nubs simple- | 
rnent pour joindre les deux bouts! I 
© © © 

“La joh sc trouve an fond de ton- j 
te chose, mais il appartient a cha- 
cun de I’en extraire 
❖ ❖ ❖ 

Pour tra.ncher choux, concom-! 
bres, Ca'rottes, patates a frire, un 
slicer est un objet indispensable, 
facile a construire: Une planch? 
lie 4x12 ponces. Percez en biai", 

■ sur le travers de la planche, une 
;ouvertiire de 1 x 3 polices. A l’ai- 
de d’une vis a chaque bout, fixez-v 
une lame b en coupante, un peu in 
clinee; par les vis, vous. reglez l’e- 
: paisseur desire'e des tranches. 

❖ © ❖ 

“Rcqarder en limit, apprendre an- 
: dsld, clieTcher d s’elever toujours’’. 

Le porte-poussiere — co-mme 
tout le reste d’ailleiirs —- est-il n- 
I se jusqu’a la derniere, couture, voi 
jci comment le rempla'cer: Une 
jfeuille de tote 10 x 14 polices; pliez 
(les deux extremites etroites, un 
ponce a l’ayant, en finissant an 
fond a 2 polices. Pliez le bout ar- 
jriere de 2 pouces, abattez les coins. 
Avec un clou, percez deux petiis 
trous an milieu du rebord; passez- 
jv line broche de 4 pouces de long 
j ferine©..en anneau, pour le suspen- 
|dre. Reste-t-il quelque part un fond 
jde peinture, aux couleurs :t'e la cui- 
Jsine? Alors peinturez-le et vous aii- 
jre'z un accessoire aussi joli qu’utile. 

! “Lex parole's dont la simptirite 
j cs/ a la portee de tout le monde et 
\dont le sens est profond, sont les 
meilleitrs”. — Mencius. 

© ❖ © 

“Les livres out toujours etc la pas- 
Isipn des lwnnetes gens.” — Menago. 

Comine variation, essayez 1 ome¬ 
lette suivante: Battez les oeiifs 
com me a 1’ordinaire, mais suppri- 
\ mez le lait, la graisse on le benrre 
| que vous remplacez par de la cre- 
|me. Faites cuire au fournea'u. 
j C’est delicieux ! 

❖ ❖ © 

“Quiconque a dime les Lures, les 
! (time encore, quoiqu’il dise, et les 
aimera toujours, quoiqu’il fasse .” — 
Charles Nodier. 

© © © 

Aintez-vous les dill pickles? Rien 
de plus facile a faire: Dans un pot 
de gres, vous disposez des concom- 
bres entiers, vous les recouvrez de 
branches de dill et versez dessus 
de l’eau raisonnablement salee; ren- 
versez line assiette par-dessus pour 
les maintenir da'ns le liquide. Pla- 
cez dans un endroit tempere. Quand 
ils commencent a etre transparents, 
ils sont a point, d’ordinaire, au 
bout de 10 jours, mais ils se con- 
servent indefiniment. S’ils parais- 
sent vouloir amolir, e’est que la 
sattmure n’esl pas suffisamment for- 
fe; ajoutez du sel. S’ils etaient 
trop sales, lavez-les a grande eau, 
ou fa'iles les tremper dans de l’eau 
claire, une lieure avant de servir. 
S it se forme de la moississure a la 
surface du pot, enlevez-la. 

❖ ❖ © 

“Pour celui qui sait voir, il n’p 
a pas de temps perdu. Ce qui serait 
derdeuvremmt pour un autre est 
observation et reflexion pour lui.’’ 
—Alfred de Vigny. 

❖ ❖ ❖ 

La plupa'rt d’entre nous aimeut 
la choucroute; voici- comment on 
la prfepare: Hacliez les choux tres 
fins; reriiplissez en un pot ou un 
baril, en y melarit du se let de Fa¬ 
nis. Bressez fortement avec un pi- ( 
Ion, jusqu’a ce que le jus monte a 
ja surface; recouvrez d’un poid, a- 
fin qu’ils soient bien compacts et 
qlte le liquide siifpasse contlnuel- 
lemerit. Placez dans un endroit 
tempere. 

© © © 

“Le temps est assez long, pour 
qiiicohqiie eh profile; Qui travaille 
et qui pense, eh etend la limite .”— 
Voltdire. 

Vieille MEXAGERE, 
Willow-Bunch 


Fluctuations des grains 

(du 6 au 12 septembre inclusivement) 


A Winnipeg 

Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lundi Mardi j 
20 21 22 23 25 26 

BLE 

No 1 dur.. 674/2 6934 67% 6714 66% 

No .1 nord. 63 —- 62% 61% 6134 60% 

No 2 nord. 60% 60% 59% 59 60% 

No 3 nord. 58% 5834 57 % 5734 y634 

No 4.. 58% 5834 57% 5734 y634 

No 5.... 53 52% 52% 51% 50% 

No 6. 53 52% 52% 51% 50% 

Fourrage. .. . 47 —-— 4634 45 % 4534 44% 

Vole (track).... 63 — 6234 61% 61% 6p% 


Comment on peut empecher la terre de 
se soulever au vent en laissant des 
bandes de chaume 

(Notes des fermes experimentales) 




(Amber Durum) 
No 1.. 

68% 

67% 

66-% 

67 % 

68% 

6534 

No 2. 

64 % 

63% 

61% 

63% 

63% 

60% 

No 3. 

64% 

59% 

58% 

59% 

59% 

56% 

No 4. 

59% 

57% 

56% 

57% 

57% 

54% 


Petrole russe contre betail 
canadien 

YORRTOX, Sr.sk, _ Le secretaire 
d’nf-iA as'sdcia'fibn d’eleveurs dite 
Easterli Setskm 6 lie tv till Livestock 
Associiitdh, M. T. V. Simpson, est 
d’opinidn dhh T 6 gduvcrnenient doit 
accepter I’offre sovietique de tro- 
q,.„„ r f„ j-dss© pdifr du be¬ 

tail ir d (>■'. 


Lu!..-—Les affa'res sont calmes... 
Los rffa'ires sont calmes. 

ETle.—.T’espere bien tout de me- 
jnA fp-y t” erriveras a jo : ndre les 
dc x boats de nron collier de per- 

les! ”’ _ ... ... 1 if, 


AVOINE 

2 C. W.. 

3 C. W... 

Ex. 1 fourrage 

No 1 fourrage. . . 
No 2 fourrage... 

Rejetee. 

Voie. 




30% 

30% 

30 

31% 

30% 

29% 

3oy 4 

31 

31% 

30% 

29% 

3oy 4 

31 

29% 

28% 

27% 

28% 

29 

27% 

26% 

25% 

26% 

27 

24% 

22% 

22% 

22% 

23% 


— 

3034 

30% 

30 


30% 

29% 

29% 

27% 

25% 

21 % 

30% 


On pratique la culture en bandes 
pour empecher que la terre ne se 
soulev.e au vent; ce mode de culture 
n est pas essentiel partout, mais il 
\ a certaines modifications qui peu- 
vent etre \itiles. Par exemple, pour 
enrayer Ferosion par les eaux plu- 
tot que Ferosion par le vent, le Re- 
gisseur de la Squs-station experi- 
mentale federate de Reaverlodge, 
Alberta, a eu pour pratique de lais- 
ser, a differents intervalles, dans 
ses champs laboures, des bandes 
d’une verge de large de cha'ume 
non laboure. Ce , chaume arrete 
I’ecoulemeiit dps eaux et retient le 
limon que les eaux portent vers les 


endroits has. 11 tend egalement i 
cnraver Fenievement de la terre par 
le vent. 

L’action Erosive du vent ou de 
l’eau parait etre augmentee par la 
quantity de gravier qujiis portent, 
ct tout ce qui arrete le limon a'vant 
qu’une quaiitite considerable de 
terre soft soulevee, tend a enrayer 
le procede. 

Si le temps presse au printemps, 
ies bandes non labourees peuvent, 
si cela est necessaire, etre scari- 
fiees a la surface ou ensemencees 
sans etre ameublies, mais elles de- 
vraient etre labourees. 


Pas d’election en Ontario 


TORONTO. — Le premier miilix- 
tre G.-S. Henry a declare qu’il n’y 
aurait pas d'elections cette annee 
dans Ontario, reiterant en cela une 
declaration faite reeemment pen¬ 
dant sa tournee dans le nord onta- 
. rien. Tl declaim alors que des elec¬ 
tions pourraient retarder le rele- 
| vement des affaires. Vous pouvez 
j dire definitivement, declara M. Hen- 


secs. On s'est servi de batons et de 
pierres pendant la bagarre. Une 
nlarme generate mit tons les agents 
de police sur pieds. 11 y ava : t par- 
mi les fascistes mille membres (le 
la federation des clubs ouvriers de 
la province de Quebec, Ils s’aj- 
scmblerent pres de la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes, oil on ce- 
lelirait une fete italienne. 


ORGE 

3 O. W. 


36 

37% 

37% 

37% 

35% 

ry dans line entrevue, qu’il 
ra pas d’elections en Ontar 

4 G. W. 


32% 

34% 

34% 

35% 

33% 

annee. 

Voie. 


36% 

37% 

37% 

37% 

36% 

- 


I.IN 

1 N. W. 

2 O. W.. 

3 C. W. 

Rejete. . 
Voie. . . . 

SINGLE 


56 152% 

447% 

152% 

151% 

143% 

52 1 5 

148% 

143% 

148% 

1 -1 ! % 

139% 

37% 

133 

128 

133 

132% 

124 

/;-% 

133 

128 

133 

132% 

124 

56% 

153 

148 

153 

153% 

144 


1 C. W. 

.... 53'4 

52% 

52 * 

52% 

54 

2 C. W. 


52% 

52 

52% 

54 

3 C. W. 


51 

.50% 

51% 

52% 

Voie.. . 


52% 

52% 

53% 

54% 


52% 

50% 

47% 

52% 


NOTES 

AGRICOLES 


Les terres marecageuses, qui 
s'on.t tout simplement des terres ar- 
g lenses humides contenant de la 
maliere -organiipie bien decompo¬ 
se e, sont par,fois trop compactes ou 
trop serrees pour qu’il y ait avan- 
tage a les router; sur ces terres, les 
tranches retournees par la char- 
rue en automne devraient etre lais- 
sees a l’etat brut pour que la gelee 
ait plus de prise sur elles. 


Ce n’est pas line bonne pratique 
que de ha'cher le foin pour le me- 
langer avec le grain que Ton donne 
aux chevaux. Un leger concas- 
sage du grain peut faire realise)' 
une economic de 10 pour cent sur 
la quantile totale de grain con- 
sommee en ameliorant sa digest!- 
bilite. La mouture est loin d’etre 
aussi bonne, car la farine poussif- 
reuse qiii en resulte peut causer des 
derangements d’estomac. — L’ele- 
veur du Dominion. 


On signale dans la Colombie-Bri- 
tannique une nouvelle maladie do 
la ronce Logan causee par un 
champignon, jusqu’ici ineonnue su" 
le continent de l’Amerique du Nord. 
Cette maladie empeche la pollinisn- 
tion d’un certain nombre des grai- 
nes du fruit et celui-ci reste dif- 
forme. 

Les composes ehimiques qui fer¬ 
ment le groupe de sels alcalins sont 
principailement les (suivants: i,sul¬ 
fate de sonde (sels Glauber); car¬ 
bonate de soude (soda a taver); 
chlorure de sodium (sel commun); 
sulfate de magnesie (sels Epsom); 
et parfois egalement les chlorures 
de calcium et de magnesium. 


servir de fumicr, peuvent aussi sc 
servir de la couche froiile. 

Le Minister© federal de l’Agricul- 
ture a publie line circulaire sur l.r 
fagon de .faire les couches chamles 
et les, couches froi.des, Ct nous vo 
vous dans cette circulaire que les 
cotes et les extremites du coffrc de 
la couche devraient etre en plan¬ 
ches de 12 pouces, (le preference 
de 2 pouces d’epaisseur, et que ce 
coffre devrait etry place sur une 
pente, pour, que le fond soit de (i 
pouces plus eleye que le (levant. 
Preparez la couche froide avant 
que l’hiver s’etablisse et vous eco- 
nomiserez beaucoup de temps an 
commencement du printemps parce 
qu’il serait - impossible alors. de 
construire la couclie a cause de la 
gelee qu’il y a dans la terre. 


AU TRIBUNAL. 


Ils croient pouvoir se passer 
de la Russie 

LONDRES. — Les negociateurs 
du Canada 1 et des Etats-Unis croient 
qu’il est possible de se passer de l.i 
Russie pour appliquer l’accord des- 
tinfe a hausse'r les prix du ble. Ne- 
anmoins, ils ne desesperent pas 
d’obtenir 1 adhesion des Soviets. 
Au co'urs de conferences, les So¬ 
viets ont refuse le contingent d’ex- 
portafion qui leur avait ete propo¬ 
se, puis une hausse de 8 millions de 
boirseaux qui eut porte ce contin¬ 
gent presque au niveau des 47 mil¬ 
lions de boisseaux attribues aux 
Etats-Unis. tls exigent 75 million's 
de bdissea'dx. 

Les negociateurs americains, 
c’est-a-d : re canadiens et etatsu- 
niens, sont d’opinion qu’il n’y aur. 
pas lieu de craindre qu’un deverse- 
ment de bl(> sovietique sur les mar¬ 
ches mondiaux impose une mise ail 
rancart de Faccord international. 


Les s'ols alcalins ne se rencontrent 
guere que dans les districts arides 
ou semi-arides, lesquels ne se trou- 
vqnt a'u Canada que dans certaines 
parties de la Colombie-Britanni- 
que, du sud de l’Alberta, et a un 
moindre degre, en Saskatchewan et 
an Manitoba. 


La couche froide 

L’automne est le meilleur moment 
pour faire les couches froides ct 
tons les jardiniers amateurs de¬ 
vraient des maintenant se mettre a 
l’ouvrage, Une couche froide est 
tres semblable a line couche chau- 
de, ma'is elle n’a pas de fumier. On 
s’en sort au printemps soit pour y 
denoser des semences, soit pour y 
cultiver des plarites que l’on sort 
de la couche chaude avant qu’elles 
puissent etre mises en pleine ter¬ 
re; les amateurs de fleurs qui par- 
tent leitrs plantes dans la niaison et 
qui ne peuvent pas se procurer de 
fumier ou qui ne desirent pas se 


Envoi de betail 

CALGARY. —- Le premier envoi 
de betail fait, croit-on, par un ran¬ 
cher canadien a un eleveur anglais, 
est parti d’ici. Il comprend 511 
tetes. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Oentrale Prince-Albert. 


Le juge.— --Comment, a votre age 
au debut de la vie, avez-vous pi 
voler? 

; , • | Le prevenu.—Si vous saviez 

Fascistes contre anticlericaux monsieur le juge!... Pas de travail 

ipas d’empldi!... toujours comm 
1 ’oiseau sur la branche! 

Le juge.——Ne cherchez pas a a 
ipitoyer le tribunal! Quand un oi 
scan 1 st sur la branche, il ne vol 
I pas ! 


MONTEAL. — Quinze cents pre- 
ten dus fascistes ont interrompu line 
assemblee d’une sOciete anticleri- 
cale dans une salle de Montreal 
dont toutes les vitres ont ete bri- 



Apprecies au Reveillon 


AVANT d’aller dormir, etes-vous aiguillonne 
par la faim? Prenez un bol de Morons de 
Ble d'lnde Kellogg, avec du lait ou de la 
creme. Regal sans pareil, facilement diges- 
tibles, ces flocons procurent un sommeil 
paisible. Combien preferables aux aliments 
lourds et indigestes. 

Servez des Kellogg au souper des enfants 
et, bien entendu, au dejeuner el au luncli. 
Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 


les savoureux 




CORN 

FLAKES 

o • cven-fre'sh • 1 1 

O FLAVOR PI 
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ue minot 


de grain livre aux elevateurs du Pool (elevafeurs de campa- 
gne ou terminaux), aide au niaintient et au perfectionne- 
nient du service par lcquel la compagnie a gagne sa renom- 
mee actuelle. 

t 

Nous reeonnaissons coin,bien les fermiers apprecient les ser¬ 
vices du Pool par la fagon dont. ils nous ont encourages par 
ie passe et encore a l’lieure actuelle. 

Une compagnie de fermiers puissante est un credit a 
l’agriculture. 

Livrez votre grain 
aux Elevateurs du Pool! 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollieitons cordialenient vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque eertifib. 
REFERENCE: BANQtCE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous fenseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX. WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Taclie, St-Boniface, Man. 







































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


La Page Ecoliere 

Causerie 


L’espoir des 
chretiens 


Saint, a voUfrtous, petits amis, anciens et nouveaux, qui vans in¬ 
ter essez a la Page Ecoliere fit fades partie de la nombreuse phalange 
des neveux de. Tariff ' Pr'esetitlrief fJelle-ci vans revient volo'ntiers, 
avec la meme tendr'esse/le rn-ems denouement, et le 'desk croissant de 
Vous faire du bien. 

Depuis dfija un mois, votes avez repels 1a. route de Vecole; vos h- 
vres sont redevenus vos familiers: puissent-ils etre vraiment vos inti¬ 
mes, Je cons devine remis d I'oeuvre courageusetnent et bien resolus 
a faire one “bonne annee”; e’est en effet ee qv.’attendent de cons 
vos maul res, vos parents, Dieu Lui-mcme. 

Voyo’nA ensemble d quelles conditions retie annee scolaire pro- \ 
' ' ' - ' ' ' • ’ 'ell 1 


des 

des 


Octobre es I arrive! mois 
feuiltes inbrtes, ds.S riels gri s, 
vents hiiihiites, des iours sombres! 
Lit. nature eiiliere s’enveldppe■ de 
melbncdlte el fiotlis piirle de mor! 
prochdine el fatale ... alors, l’din's 
aime le souvenir de cet autre cliez 
nous oil la vie fie decline jamais. tJi 
pensee de VF.glise est admirable 
dun s to choix qti’ells a fait de ce 


... - , . , rn 1 , , , ■ , 7 . , „ ,mois d’octobre pour hbnorer noire 

dinra son plan ret, dement. lout cT-abord, an point de vuemteller-\ bojiHt . M<Ve du ciel s0 < Us /e vocabte 

fuel, it font I'assiduite anx classes. ] nils est-il dejd arrive <1 etre rete- 
nii.s a la maison pendant quelques jours'! A voire retour ne vous etes- 
vons pas trouves com me 'depay sen en arithmetiqne on ailleurs, ne 
eompvenant quid demi les explications courantcs'! (- est qu’il man- 
quait, pour vous, un lien, un enchainement aver les lecons preceden¬ 
ces. et c est vne impdssiJnlite absolve pour le maitre de tout repeter. 

Doric, jamais diabsence sans tin motif serieux/ e’est entendu'l 
Present de corps, it faut aussi lletre d esprit. 


pour tous eeux qui, sans etre reve- 
tus du earactere sacerdotal, veulent 
vraiment servir Notre-Seigneur. 


Cet exetnple, le P. Goulet nous le 
met sous les yeux. En des pages 
breves mais pleineS, dans un style 
alerte et image qui plaira aux jeu- 
nes a qui il s’adresse, I’auteur re- 

tra'ce les pfincipales Stapes de la _ 

cai-riere des deux saints martyrs el | Celleur est a Edmonton 
nous 1’offi‘e com me modele. Cell 


VI. el Mine Xavier Loiselle, Mine 
Dumont Lepage ainsi que M. Adrien 
Loiselle et Mile Dubois sont en 
voyage aux Efals-Tlnis. 

VI. Jos Loiselle et sa famille sont 
revenus s’etablir parini nous. Aux 
nouveaux -venns,. la 1 bienyenue! 

L’ouverture des classes nous a 
enleve pliisieurs de nos jelines. 
Mile Kathleen LesCelleur et M. 
Charles-Philippe LesCelleur nous 
out quitles pour alter faire la clas- 
se pr£s de Jack Fish. 


MM. 

Saint-Boniface et Jean Marie Les 


M. et Mine Gilbert Phanenf etaient 
en visite a Cravelbourg cliez M. 
Victor Phaneuf, peri?. 

Dimanche, le 17 septembre, Fa-, 
vant-garde de Cravelbourg vini 
nous rendre visite a la salle parois- 
siale et nous regala en noils ilbii- 
lrant un apercu de la vie des a'vant- I 


brochure elfevera et stimulera les J ainsi que (Mile Alma Loiselle et son 
allies. II faut la repandre dans tous j frere Herve sont pensionnaires a! 
les milieux. Elle se vend 10 sous ' 
l’exemplaire, a L’Action Paroissia- 
le, 4260, rue de Bordeaux, Montreal. 


de Notre-Dame du Rosaire. 

Chery. ehfants chretiens, malgre 
les tristesses de la nature, nous pdu- 
vdns faire fleurir des rose s nom- 
breiises et parfumees!. .. des ro¬ 
ses qui ne se flclrirdnl jamais i. . . 
| da; rives sentences de bcnedic- 


. .... ,, , ,, , ( c il est pas ua n 0 , ls pdiir ta fanulfe, ta palrie, I’E- 

petit merite que de savour under Madame I Imagination qm 'V° n ~\yii set /V/iin&rs ent'ierl ... A toen- 
dra.it ‘bien folatrer un pen. faire vn retour stir les vdcances d’etc, en P, j onH s ^ s exce f>iion,'et batons- 
virnffer les beaux confjcH e)i pevspechve, on bien covin a fa chasM' : n0lls: 'besoms son/ 'nressants: 

anx canards et. . . que sais-je encore./ Faisons plutot la cliasse aux ( I’p^jlise e st en detr\ 
reveries et sdifbns d.es fervents de "/ application soutenue en depit [sonffrentl... foray 
des lassitudes, des ennuis, des difjicult.es, des tentations de faiie pas- j fristesse plane par 


ser le jeu avant V etude. On ne sin strait phs sans qidil en route fit 
parfois beau roup; vos papas, vos mamans, voire meme lesffrands fre- 
res 'et 'soevrs pourrOnt vous renseiyner d ce sujet ; eroyez d leur expe¬ 
rience an taut- qn’d ’e-eUe de vos professeurs, et allez bravemend de 
Vacant dans la lutte cOntre I’ignoranee. Ne pe-rdez pas une minute 
d’un temps si precieux mis d voire disposition. “Time is money", 
dit 1’axiome anglais, e’est vrdi, mats'une pensee plus chretienne vous 
fait appreeier le temps d la lumicrc de I’eternitf: “Un moment snffit 
pour aeliefer le eieVSoy one done avares de nos minutes pour les 
bien employer a orner nos intelligences. 

Cefla ne snffit pas dependant, faisons iin pas de plus, montons 
plus havt que Vesprit . 1/education nest complete qn’d la condition 
de dee el upper sirnultanhnent lex faeultes intellect veil es et morales. 
“A la culture de Vintelligence, il faut ajouter eelle dit coeur, de 
Tame”; n’est-elle pas la plus import ante ? Si eettej derniere est negli¬ 
gee, Vautre devient ordinairement nuisible an sujet, victimc ’d’une, 
si deplorable erreur, la soeiete meme pourra en souffrir. Quant a 
ncus■—nous nous, le- sommes dit Van dernier —7 nous sorrymes des en¬ 
fant s privileges de la divine Providence; nil vant. an sein d’un pays 
on nous axons pour la pin,part Van ant age de frequenter des^ eeoles 
eatholiques. La. on -nous distrihue cliaque jour le pain de Varney, la 
science religi.ense. Ne le gaspiUons pas, ce bon paint du bon Dieu! 
Tout de pauvres affames le demandehf vain emend a I’heure actuelle ; 
ct Von exigera vn rompte severe des graces recues. Invites ehaque. 
jour a la table'du Pere de famille, recovons avec reconnaissance les 
'■■nets qu’il nous off re pour conserver et fortifier noire vie morale, en 
d’autres terrh.es, pour g order tou jours Vet at de (j race et V augment er. 

A'Vons-nous jamais compris I’honneur que Dieu nous fait d ha- 
biter en nous par la grace sanctifhnte'! Par elle, la. Trimte vit en 
nous et. nous communiquant sa vie divine, elle nous rend capables 
d' actions divines; toufeomme le fit mctalliqve chauffe et eclair et sous 
Vaction <Tu~UTiif(fn t electrique, de meme, noire • dme miie a Dieu par 
la grace devient apte d faire des actions divines. Le petit (ivy de 
Fontgafland savdit vivre scion cette doctrine: un smr, etant an lit, 
seal dans sa chambrette, il converse d mi-voix; sa mire, desirant con- 
naitre son intcrlocnteur, Guy Ini repond implement quil cause 
avec les 1 is” Comme ce cliarmant enfant, efforcons-nous de vivre 
dans Vintimite avec, Jesus en nous, nous en serous medleurs, plus 
forts, plus generenx et, part-ant, plus henreux de ce vrai honheur que 
vous souhaite d chacun et de tout coeur. 

Votre vieille amie sincerement affect-ion nee. 

. TANTE PRESEN TINE. 


L/Apostolat de la Priere 

Intention generate d’oetobre 1933 

LA DEVOTION AUX 
ANGES-GARDIENS 

Les anges existent. Par la vuo 
de la creation nous sommes ame¬ 
nds a admettre l’existence de Dieu; 
par les memes reflexions nous som- 
mes amends a conjecturer l’exis¬ 
tence des anges. La Revelation va 
plus loin que notre experience ct 
nos deductions: elle affirme l’exis- 
tence des anges. U11 .a'nge fut pla¬ 
ce aux portes du Paradis, un ange' 
preta secours a la 1 famille de Tobie, 
les anges chanterent dans la nuit 
de Noel sur le berceau du -Verbe 
incarne. Les pa’iens croyaient a 
l’existence de demi-dieux. Mais ce 
n’est pas le paganism® qui nous a, 
fourni notre dogme. Nous croyons 
pa'rce que Dieu l’a dit. Bt sans 
pouvoir nous prononcer sur la na¬ 
ture intime de ces etres invisibles, 
nous leur deVons grand respect “t 
grande admiration pour leur ex¬ 
cellence. Bien audessus de nous 
par leur simplicite, leur intelligen¬ 
ce, leur volonte, ils restent au-des- 
sous de Dieu et de la Vierge Marie. 
Tous ne persevererent pas dans l’in- 
nocence de leur creation; les uns 
manquerent Fepreuve qui devaif 
les couronner a jamais. Ils son! 
condamnes, ils sont les mauvais a'n- 
ges. Les bons anges nous veulent 


lions: les besoins soul pressants: 

detresse, les nations 
or age- gronde... la 
plane partont... iavenir 
est sombre. . A I’oetivre: egrenons 
nos chapelets, seinons des Aim! Que 
de nos coer.rs monte vers le coeur 
de noire celeste Mere, le saint de 
VArchange, pent-etre Marie aura-l- 
elle pitie de Vhumanile souffrants 
et retiendra le bras de son divin 
Pits pret d venger ses droits mepri- 
se s par des enfants rebelles. 

Prions Marie! llegardons le Ciel! 
de Id settlement pent veiiir le saint. 

RAYON. 


Pour rire 


NAVRANCE 

—Q'u’as-tu done, ma pauVre che- 
rie? 

-— Yvonne lii’a confie un secret en 
me suppliant de ne pas le raebnter 
a Madeleine ... 

— Et alors? 

—Et alors? Madeleine vient me 
voir tout a l’heure el j’&l comple- 
tement oublie ce que m’a dit Yvon- 


L’ECOLE HUMORISTIQUE. 


—Certains mois 
leur pluriel en ‘ aux’ 
example. 

—Euh! EuhL 

marmots! 


en “ail" font 
. Citez-moi un 


Marrnaille, 


Sujets de composition 

a) ftrades 4 a 8 inciusivement; 

1. Raoonter line visite a vine pefsonne malade on a nne famille 
pauvre. 

2. Pendant deux jours papa a du s’absenter de la ferine par af¬ 
faires. Piles ce que vous avez fait pour vous rendre utile. 

b) Grades superieurs; 

1. Une journee de battage. 

2. Vies premiers essais dans l’art eulinaire. 

X.B. — On est libre de ehoisir Pun des deux sujets et de le trader 
sous forme de lettre. 


Brud’homme. 


siihier nos memes devouees mai - m ent d’avaint-gardistes. Pel its amis 
tresses, de Fail dernier. Depiiis Mix I q e Cravelbourg, reVeiiez-nous en- 
ans ce sont les Hlles de la Provi- j core souvent, pour encourager vos 
deuce qui out la charge de notre frerc* S de Lafleehc. 


Plcole Separee. 

Malgre le temps dur il v a en¬ 
core signe de prosperite dans V011- 
da. 

La semaine derniere M. Ilonorius 
Roy et ses fils Felix et Napoleon 
ouvraierit un commerce de hoi:-. 
Nous leur souhaitons heaucoup de 
succes. 


apres avoir visite Prince-Albert. |L. Morfin, dans un extrait de l'ope- 
Le constable Geo. Sincennes, dejrette “Fais ce que dois”, de Luigui 
la Police xMontee, etait de passage IBordess. 

ici par affaires, la' semaine dernie-|9- Romance canadienne; “C’est un 

oiseau qui vient de France”, exAc-u- 
tee par Mile Jeannette Berlingnette. 

10—“Mazanelta”, solo par M. Ro- 
berl Bourassa. 

11 "Serenaia, de Tosselli, solo 
par M. J.-L. Morin. 

12 llarminiana”, duo par les 
freres Bourassa. 

13 “Phxsir il’amour ’ par M. 

L. Morin el Mile Alma Charlebois. 

14, -Chant eanadien: “Quatre ca¬ 
nards, solo par M. N. Cantin. 

15 “Sans amour”, solo par Mile 
Alma Charlebois. 

!<)“() Canada F’ 

Apres le 'concert, quelques mots 
furent adresses par M. Fabibe Fus¬ 
sier. 

I.:: 1 chorale desire, par la voix du 
journal, remercier tous eeux qui ont 
bien voulu envoyer quelques mots 
d’encouragemenl et de felicitations. 


Jean et Elmer Binette sont a ;gardistes ail camp, puis nous firent 


gouter du beau 
(,-ais qu’anglais. 


cbaiil, taut fra'n- 
Les declamations 


All les Helene et Elise Detilleux, obtitireiif aussi un beau succes. ill 

M. l’abbe Fussier n’a pas menage 
ses felicitations et reniercieiiients. 
11 predit qu’avant Ibiigteuips La- 
Nolre petit village esl beureux de ifleche posseilera aussi son detaebe 


*- 




I MONTMARTRE, Sask. | 

* - *—* * *—* - * 


Banquet annuel 

La Soeiete des Dames de l’Autel 
a ie plaisir d’annoheer aux gens 
de Montmartre et aux bons amis 
d’alentour qu’un grand souper se¬ 
ra servi dans le soubassement de 
Feglise, dimanche le 15 octobre, a 
6b. 

Il y aura des mets varies et des 
plus appetisa'nts; il v aura aussi un 
programme des plus amusaiits. 

Le comite des Dames de l’Aiitel 
invite bien cordialement tous les 
habitues de ce souper annuel et 
lours amis a venir les encourager 
de leur agreable presence. 


M. Albert Desmarais etait dernie- 
remeiit ii Regina par affaires. 

MM. ,T. Charlebois, F.-A. O’Neil et 
Mile II. iMitchcli soul titles a Moose- 
Jaw, par affaires, lundi. 

M. et Vlibe S.-Vl. Bonneau et leur 
famille, de Gravelbburg, etaient a 
Lafleelie, dimanche. 

VI. Leo Hardy de Climax, eta 11 
de passage a Lafleelie en roiile pour 
Regina. 

M. et Mine Joseph Cahlih aiii'i 
que M. et Mme Nap Daoust elrfient 
en visile cliez VI. el Mme Gbarles 
Daoust, a Cravelbourg, dim'iincbe. 

M. Louis Pelletier de Gravel- 
bourg, etait de passage ici la se¬ 
maine derniere. 

Mine Adolphe Adam, de Lafleelie 
est actuellement ii 1’bdpital Sf-'Jd- 
sepli de Gravelbburg oil elle doll 
subir une operation. Noils lui sou- 
baitons prompt refablissement el 
henreux retour. 

M. Gerard Thibodeau apres 
avoir passe un an cliez soil grand- 
pere, VI. Louis Thibodeau, est re- 
louriie cliez ses parents ii Maria, 
Baie-des-Cbaleurs, N.-R. 


*- 


—***—*- 


O11 se propose pour le 15 octobre j Von-i le programme de rHeure.de 


Le jeu prefere 


(iMonologue pour un petit gargon) 


Ah! les jeux, e’est la nlon affaire! 
Mais a ce propos ecoutez: 

Quel est celui que je prefere 
Entre les jeux les plus goutes. 

G’est un probleme et bien habile 
Est celui qui devinera! 

Je vous le donne en cent, en mille.. 
Un bon point ii qui trouvera. 


et nous proeurent du bien. Nous 
sommes confies a leur garde par 
Dieu. Nous les appelons “gardiens” 
pour cette raison. 

Unfe fausse religion spirite s’est 
introduite dans la soeiete. L’Egli- 
se la condamne sous des peines se- 
veres. Le spiritisme est mauvais, 

mais le culte des saints anges est . , . 

necessaire. I.e Saint-Pere benit 11- , Nenm ’ vous n en ‘>PProchez point! 
ne intention chere a tous en invi- 


Certes nos jeux ne sont pas rares 
Voyons lequel nommez-vous done: 
Billes? toupie? 011 paume? 011 

barres? 

Cache-cache?; saut-de->mouton? 

\ 

Serait-ce en hiver la glissoire? 
Ah! vous -en etes loin, bien loin! 
Peut-etre est-ce la bala'ncoire? 1 


L’HISTOIRE SUR LE VIF. 

—Pardon, mon brave, n’est-ce 
pa's iei qu’a eu lieu la fameuse ba- 
taille de Waterloo? 

—Peux pas vous dire... Moi... j‘e- 
tais a Verdun. 


ta'nt les fideles a une devotion plus 
parfaite envers ces gardiens de nos 
ames. 

Intention missionnaire pour octobre 

L’ACCROISSEMENT DU 
ZELECATHOLIQUE POUR 
LES MISSIONS 


L’utilite de cette intention paraii 
a tous eeux qui se rappellent les 
paroles du Saint-Pere sur le petit 
nombre des chretiens, sur le grand 
nombre des pa'iens, sur la redemp¬ 
tion offerte ii tous: C’est, en effet, 
pour le saint de tous que le Christ 
est mort en croix. C’est un devoir 
de notre solidarity chretienne d’ai- 
der les missions. Ajoutons que le 
zele (Fun mourant est line de ses 
plus consolantes pensees. Ne sc¬ 
rolls nous pas henreux d’entendre 
a la recommandation de notre ame, 
le pur Etre dire: “Bien qu’il ait pe- 
che, pourtant il n’a pas nie le Pere 
ni le Fils ni le Saint Esprit, mais 
il a cru, et il eut en lui le zele de 
Dieu”. 


Allons! chercheurs de devihettes, 
Dix bons points a qui trouvera! 

Je vois bien que reduits vous etes 
A jeter votre langue au chat. 

Eh bien! croyez-en ma parole 
Mon jeu, mon jeu le plus cheri 
Depuis que je vais a l’ecole: 

G’est tout simplement le jeudi. 

Auteur inconnu. 


En l’honneur des soldats cana- 
diens de la Grande Guerre 

Rejeton de la France 
'Canada radieux 
De tes nobles aieux 
Garde la souvenance ! 

'US 

Car leur peuple fut grand 
Qui choisit cette arene : 

Des rives de la Seine 

Aux bords du Saint-Laurent ! 

Leur voix dit, dans l’espa'ce 
“11 est grand de servir, 

“Mais divin de mourir... 

“En Dieu, rien ne trepasse! 

“Naguere, quel drapeau, 

“En suivant l’Angleterre, 
“Defendit notre mere !... 

Est-il destin plus beau?..” 

Oh! reconnais ta France, 
Canada glorieux, 

Dans tes beros pieux, 

Et gloire k leur vaillance!... 

COUSINE FRANCE 


line vraie fete familiale. Venez-v 
nombreiix. Vous en rapporterez 
non seulement Fassiirance d’avoir 
contribue -a line bonne oeuvre, mais 
la profonde gratitude du venere 
Pasteur et de la Soeiete des Dames 
de FAlltel de Montmartre. Admis¬ 
sion: adultes, 35 sous; enfants, 15 
sous. 

^ ¥¥¥ — ¥- * 

LAFLECHE, Sask, 

-—V* *l‘— If. -*- If j 

VI. et Mme Albert Briere sont beu¬ 
reux de ifaire part a leurs nombreux 
parents et amis de la naissance d’un 
fils baptise sons les noms de Ge¬ 
rard, Joseph. Parrain et marraine, 
M. et 'Mme Joseph Briere, grands- 
pareuts de l’enfant. 

MM. Noe Morin, Edgard et Geor¬ 
ges Pha'neuf el Dollard -Cantin de 
Cravelbourg etaient en visite cliez 
M. et Mme Noel Cantin, dimanehe. 
Le ilocteur L.-E. Belcourt et M. T.- 
H. Bourassa etaient a Assiniboia 1 di- 
inancbe. 

VI. et Mme. Arthur Bruncllc sont a 
Prince-Albert ct ii St-Paiil, Alta., 


Francais a la radio, posto CJBM 
VIoose-Jaw, execute dinia^icb'e der¬ 
nier par la chorale de Lafleelie, 
sous la direction de VI. l’abbe Liis- 
sieur, cure, sous les auspices de 
l’A.C.F.C. 

1 — Ubant eanadien: “-I.es Cloches 
du Ilaiiieau”, cboeur. 

2— -“Golden Sunset”, duo de sa¬ 
xophone -par les freres Robert et 
Clarence Bourassa accompagnes par 
Mile Yvonne Boura'ssa. 

3 — Extrait de l’opera de Werther, 
execute par M. Jean-Louis Morin, 
accompagne de Vliiie J.-A. Belcourt. 

'4- “Connais-iu le Pays?” d’Ani- 
broise Thomas, solo par Mile Alma 
Charlebois, aceoinpagnee par Mme 
Adrien Belcourt. 

5—Sold, “Valse Brlea” pa'r Robert 
Bourassa. 

6 Extra’t des “Peclieurs de per- 
les”: “An fond du Temple Saint", 
duo execute par MM. J.-L. Morin el 
VI. le Directeur. 

7 Chant eanadien: "V'oup, youo. 
sur la rivirere”, par VI. N. Cantin. 

8 — Mile Alma Charlebois el VI. J,- 


GLENTWORTH, SASK, 

* - *—* * *—* - * 

Mercredi dernier les Dailies de 
l’Autcl dill donne Uii soiipFr au jiro- 
fil de Feglise. Le succes a depas- 
se toute allenle. Les Dailies de ta 
paroisse el leur eomile en partieii- 
lier 'meritent 4outes 110s felicita- 
t'011s. 

Nous appriUioiis avec peine que 
VI Joseph Beaulieu a ele Iranspor- 
te a Fbopilal de Cravelbourg. 

VI. el Vlme Paul Belisle de T.afld- 
clfe, visitaieiil VI. Dona't Belisle, di- 
nianche dernier. 

Oil (lit que VI. Bene Nogue doit 
quitter notre paroisse sous pen. VI. 
Nogue, qui esl a lYmploi de Feleva- 
teur “La Province” a VIeCord, est 
Iransfere a Albertville mi il sera en¬ 
core ii l’emploi de la meme compa- 
gnie. Nous souhaitons lmnne 
chance a notre ami, et nous espe- 
rons q'u il nous revfendra bientdt. 

VI. et Vlme Donat Belisle out pas¬ 
se quelques jours ;i Lafleelie, cbez 
V1V1. Belisle et Cloutier. 

VI. le cure J.-A. Vaelion a com 
menee sa visile de paroisse. T1 vi 
site cette semaine Sle-Therese c.i 
Fir Mounta' n. , 


Des resultats rapides 

“Je suis heureuse des resultats ra¬ 
pides que i’ai obtenus a 1’aide du 
Novoro du Dr Pierre,” noiis ecrit 
Vlme Bertha Hafner de Scotia, Calif. 
“Je souffrai-s heaucoup de constipa¬ 
tion ce qui me ca'usait de serieux 
maux de fete et je devais prendre 
une triple dose de laxat'fs. Je 
suis mainlenant eonvaincue dq la 
grande efficacite de cet excellent 
remede fait de plantes.” Nous ne 
connaissons rien de niieux pour 
aider la digestion el l’elimination 
([lie eelte medeeine de famille en la-: 
quelle 011 pent avoir confiance. Si 
vous ne potivez Fohtenir dans votre 
voisina’ge, ecrlvez au Dr. Peter- 
Falirney & Sons Co., 201 Washing¬ 
ton Blvil., Chicago, III. 

Livre exempt de doitane an Canada, 




L’Heroique aventure de saint 
Rene Goupil et de saint Jean 
de la Lande, de la Compagnie 
de Jesus* 


Les Centres 


*- 


VONDA, Sask. 

-#__¥- 



Commerciales et de Luxe 


A* A* 


Par le P. Gerard Goulet, S. J. 

Septembre ramene la fete de nos 
saints Martyrs canadiens. L’occa- 
sion est bonne de stimuler leur cul- 
te, de faire mieux connaftre leur 
vie lieroique, de rappeler leurs vev- 
tus. Il en est deux, dans ce grou- 
pe de huit, dont l’existence a etc 
plus eiffacee, car ils n’etaient pre- 
tres ni l’un ni l’autre: Rene Goupil 
et Jea'n de la Lande. Que d’herois- 
m.e cependant, que de saintete dans 
leur vie! Quel exemple entrainant 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves e( U'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
tnstallee A notre atelier a, QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MSRVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


Repr£sentants-G6n6raux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Non, Vonda n’est pas endormi! 
C’est la faute aux chroniqueurs, 
qui vous arrivent enfin avec une 
contrition vraiment parfaite et une 
bonne provision de nouvelles. 

D’abord, le 21 aou-t aVait lieu un 
joli mariage. C’etait Vllle Antonia 
Strasser qui s’unissait a VI. Jos..?.... 
de Prud’homme. 

Le diner fut servi cbez la soeur 
de la 1 mariee. 

L’heureux couple est parti pour 
Tisdale oil ils ont installe une bou- 
cherie de compagnie avec VI. Jos 
Strasser autrefois de Vonda. 

Le 23, M. Henri Ploquin, fils de 
VI. et Mme Elie Ploquin de Pru¬ 
d’homme conduisait a l’autel Mile 
Emilie Roberge, fille de iM. et Mme 
Napoleon Roberge. 

Le garqon et la fille d’honneur 
furent M. Julien Ploquin et Vllle 
-Marie Roberge. Le diner fut servi 
chez le pere de la mariee. 

Le soir un bon souper attendait 
la noce chez VI. Elie Ploquin. La 
soiree fut tres ga'ie. 

Aux deux nouveaux couples nous 
souhaitons succes et 'bonheur. 

Nous sommes heureux du retour 
de M. Octave Tombu apres son se- 
jour a l’hopital de Saskatoon par 
Suite d’accident. 


Affiches 

— 

Cartes de vente 

Circulaires 


Cartes d’affaires 

Programmes 


Cartes de souhaits 

Brochures 


Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 




Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons 4 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 


Correction soignee des 6preuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1 933 


Activities provinciales 


L’industrie du bois a Le Pas 


REGINA. — La compagnie da 
bois de LePas (The Pas Lumber 
Company) qui .possede de grandes 
reserves de bois en Saskatchewan, 
coupera', l’hiver prochain, 18,000,- 
000 de pieds de solives (iogs). Elle 
emploiera plus de 400 homines donl 
au moins la moitie en Saskatche¬ 
wan. Elle assurera les services 
de 60 paires de chevaux du nord 
de la Saskatchewan et achetera 
quantite de viande et d’avoine des 
fermiers de la region. Ca a'idera a 
secourir les sans-travail. 


Plusieurs fourgons de legumes 


Trente millions en salaires 


REGINA. — Pres de trente mil¬ 
lions de dollars ont ete verses en 
salaires dans la Saskatchewan au 
cours de Tan nee 1932. 


Expedition de poudre d’oeufs 


REGINA. — Un wagon de pou- 
dre d’oeufs fa'briquee a Saskatoon 
vient d’etre expedie via Churchill 
sur le cargo S. S. Brandon. Cette 
Industrie est florissante. Trente- 
cinq personnes y travaillent et Ton 
revolt des agrandissements. 


Notre bois en Grande-, 
Bretagne 


REGINA, -— Les comites benevo- 
les de secours ont deja.obtenu quel- 
que cinquante fourgons de legumes. 
On leur a promis plusieurs four¬ 
gons de grains, A Yorkton, on 
charge actuellement cinq wagons. 
L'Ontario et la Colombie-A.nglaise 
ont promis des legumes et des fruits. 

Le comite central demande quo 
les comites locaux avant de char¬ 
ger les fourgons se mettent en com¬ 
munication .a'vec le president du 
comite central pour obtenir les 
instructions, les reglements et la 
destination. II n’est pas necessaire 
dc metlre Ids legumes dans des sacs. 
Le comite met en garde contre les 
camions-automobiles du sud qui 
viennent s’approvisionner dans le 
nord sans s’adresser au comite. Le 
comite central est anxieux de voir 
entrer les contributions le plus tot 
possible pu'sque deja les froids 
s’annoncent. 


REGINA. — La compagnie de 
bo's de Le Pas vient d’expedier en 
Gran de-Bretagne 150,000 pieds de 
bois par la route de la 1 Baie d’Hud- 
son, C est de l’epinette de la Sas¬ 
katchewan. 


Les pensions 

REGINA. — En 1933, a date du 
30 juin, 8,549 personnes recevaient 
une pension pour vieil age. La 
somme versee par la Saskatchewan 
pour couvrir les frais de pensions 
depuis le ler mai 1928 jusqu au 30 
juin 1933, se chiffre a $6,413,600.82. 


Distribution de fourrage 

REGINA. - — On a annonce que le 
gouvernement de la Saskatchewan 
s’est entendu avec la Commission 
de secours pour d'stribuer en quan¬ 
tite limite du fourrage la ou le grain 
fait- defaut et oil Ton craint d’en 
manquer po.ur les semences. 


Nouvelles 


250 quarts de sections pour 
colons 


EDMONTON. — Le gouvernement 
de T Alberta vient de reserver trois 
cantons (townships) au sud de Fal- 
hei^ et a l’ouest de Smoky River 
pour les colons qui veulent emigrer 
das regions arides du sud de la pro¬ 
vince. II mettra a la disposition 
de chaque famille une demi-scction. 
La 1 province, le federal et les com- 
pagnies de chemins de fer se par- 
tageront les frais de transport. 


Un poste pour la police mon- 
tee au nord de Baffin 

ST-JEAN, Terreneuve. — Dore- 
navant il 11 ’y aura qu’un seul poste 
pour la police montee. II sera si- 
tue au nord de la terre de Baffin. 
Les postes de Dun das et de Bache 
Peninsula ont ete fermes, a annon- 
ce l’inspecteur Sandys WunSch, a 
la suite d’un voya'ge dans les re¬ 
gions arctiques. 


Encore un nouveau parti 


CONTRE 'LE -COMMUNISME 


WINNIPEG. — Un nouveau parti 
vient de naitre a Winnipeg. II por- 
te le nom de “parti nationaliste du 
Canada.’’ L’idee maitresse de la 
nouvelle doctrine est l’etablissement 
d'un gouvernement central .a'u Ca¬ 
nada. M. W. Whittaker en est le 
president tempornire. Le nouveau 
parti ne serait pas affilie aux or¬ 
ganisations fascistes de 1 Est. Les 
membres ont adopte un accoutre¬ 
ment propre a l’Ouest: chemise kha¬ 
ki, bouffantes brun'-leger et chaus- 
sures brunes. Les princ : paux or- 
ganisa'leurs cHsent que le parti com- 
battra le communisme. 


L’industrie du sucre 
en Alberta 


CALGARY. — Howard Stutch- 
bury, voyageur de commerce, a de¬ 
clare que 4,000 homines seraient 
employes dans l’industrie provin- 
ciale du sucre et 3,000 acres seraient 
consacres a la culture de la bette- 
rave si tous les Albertains consu- 
maient du sucre- fabrique dans la 
province. 


La treve tarifaire 


STOCKHOLM. — La Suede a l’in- 
tention de denoncer la treve tari¬ 
faire qui fut a'eceptee lors de la 
derniere conference economique dc 
Londres. 


Nouvel entrepot 

FORT ERIE, Ont. — Le contrat 
pour un nouvel entrepot de 2,000„ 
000 de boisseaux, qui doit etre cons- 
truit a Erie Beach, pres d’ici, a ete 
a'ccorde a Kilmer, Gibson et von 
Norstrand, de Toronto. La cons¬ 
truction commencera immediate- 
ment-et la structure sera compleiee 
le ler septembre 1934. On estime 


que le cout des travaux sera de $1,- 
750,000. Les plans de l’entrepot 
furent elabores apres que le gou¬ 
vernement anglais eut conSenti & 
accorder un ta-rif de preference de 
six sous le bo’sseau sur le hie ex¬ 
pedie par les ports de l’empire. 


Compagnon de Rie • decede 


CHAPLIN, Sask. — T.-C. Bunn, 
qui prit part a la rebellion du Nord- 
Ouest en 1885, est decede ici a Page 
de 77 ans. II naquit a Valcartier, 
P. Q., et alia dans l’Ouest en 1882. 
Ce fut lui qui fit le cercueil de Riel. 


Le college de Wilcox, Sask. 


WILCOX, Sask. — Cette ville est 
la plus petite du Canada qui posse¬ 
de un college. Sa population n’est 
que de 300. Le college Notre-Daine 
de Saskatchewan, aff lie a l’univer-. 
site d’Ottawa, co.hpte 100 etudiants. 


En mines 


CHAPLIN, Sask. - Presque 

tout le quartier commercial de Ten- 
droit est en mines a la .suite d’un 
hicendie qui a detruit huit bati- 
ments. Les pertes sont estimees a 
j $75,000. 

Flin Flon elit son premier 
conseil 

FLIN FLON, Man, — Vendredi 
dernier, la petite ville de Flin Flon 
elisait son premier conseil munici¬ 
pal M. E. E. Foster a ete choisi 
comme maire; Jake Adam, George 
Boam, R. Longmore, L. S. Bell, P. 
McSheffrey et George Mainwaring, 
comme conseillers. Font partie de 
la Commission scolaire, George 
Evans, C. C. Sparling, C. Tweedie, 
P. Mann et O. T. Wright. 

C’est la premiere election au-de- 
la du 7e. Le 15 aout, Flin Flon et 
district elait incorpore en district 
municipal, Ce centre minier s’est 
developpe rapidement. Des rochers 
de la foret, du lac et du mareca'ge 
a emerge une ville qui compte au- 
jourd’hui 5,000 habitants. 


Session en janvier 

WINNIPEG. — La prochaine ses¬ 
sion de la legislature du Manitoba 
s’ouvrira vers la' fin.de janvier pro¬ 
chain. La nouvelle a ete communi- 
quee a la suite d’un caucus des 
membres (du gouvernement. 


Mort du sonateur Poirier 


OTTAWA. — L’honorable sena- 
teur Pascal Poirier, le dernier sur- 
vivant des senateurs nommes par 
sir John A. MacDonald, est mort su- 
bitement ici. II a succombe a une 
syncope de coeur. 


Deux sieges vacants 

OTTAWA. — Apres la mort du 
senateur Pascal Poirier, de Shediac, 
il reste au Sena't 45 senateurs con- 


servateurs et trente-neuf liberaux. 
Il y a douze sieges libres, dont trois 
dans le Nouveau-Brunswick, in 
dans la Nouvelle-Ecosse, trois dans 
le Quebec, trois dans l’Ontario et 
deux en Saskatchewan. 

Les douze senateurs decedes re- 
cemment sont MM. T.-W. Todd, J.- 
W. Daniel et Pascal Poirier, du N.- 
Brunswick; E.-L. Giroir, de la Noii- 
velle-Ecosse; Jacques Bureau, Phi¬ 
lippe Para'dis et F.-L. Beique, de la 
province de Quebec; Napoleon Bet- 
court, Andrew Haydon et Gideon 
Robertson, d’Ontario, et W.-H. Wii 
loughby et J.-H. Ross en Saskatche¬ 
wan. 


Maitres d’ecole et elevea 

asphyxies par le gaz 

Edmonton. -— Deux maitres d’e¬ 
cole et une dizaine d’eleves de T6- 
cole Grandin ont ete asphyxies par 
le monoxide de carbon qui s’etait 
degage du charbon employe pour 
le chauffage. Tous se sont remis. 
Il se fait actuellement une enquete. 

Deces de la Rev. Mere Mary 
Greene, a Calgary 

CALGARY. — Membre des fideles 
compagnes de Jesus depuis 73 ans, 
fondatrice du couvent du Sa'cre- 
Coeur ici, la Rev. Mere Mary Greene 
est decedee le 2 octobre a Page de 
90 ans. 


J.-E. Labelle serait choisi 


OTTAWA. — On attend d’un jour 
a l’autre les noms des membres qui 
composeront le personnel du bureau 
des commissaires du Canadien Na¬ 
tional. Cependant le cabinet se¬ 
rait unanime sur le cho’x de M. J.-E. 
Labelle, comme commissaire cana- 
dien-frangais. 


Un suicide politique pour 
Bennett 


FARGO, N.-D. — Lors d’un dis¬ 
cours aux directeurs de la Greater 
North Dakota Association, Frede¬ 
rick Murphy, public'ste du “Min¬ 
neapolis Tribune”, sur la conferen¬ 
ce du ble a Londres, declara de M. 
R. B. Bennett, premier ministre du 
Canada, qu’il s’est revel-e veritable 
homrne d’Eta't en sanctionnant 1’ac- 
cord sur le ble “bien que ce pour- 
rait etre pour lui un suicide politi¬ 
que.” Il affirm a que les ferm : ers 
de l'ouest du dominion en general 
etaient vigoureusement opposes a 
l’entente conclue a Londres. 


Enchantes du Canada 


LONDRES. — Des etudiants des 
ecoles publiques d’Angleterre ont 
visite recemment TEst du Canada. 
De retour en -leurs pays, ils ont loue 
hautement l’hospitalite des Cana- 
diens. 


Le Nascopie est de retour 


ST-JEAN, Terreneuve. — Le Nas¬ 
copie, va'peur de la compagnie de 
la Baie d’Hudson,- revenu de sa 
tournee annuelle dans 1’Arctique, 
passera l’hiver ici. 


Fortp diminution du chomage 


OTTAWA. — Le bureau federal | 
de-.la statistique estime que le nom- 
bre des personnes remises au tra¬ 
vail depuis le mois d’avril au Cana¬ 
da est de 246,000 environ. Dans le 
mois d’a'out, le mouvement a conti¬ 
nue et 12,000 anciens chomeurs ont 
ete remis au travail. 


La greve est generale aux 

Etats-Unis 

--—. , ' 

D’un ocean a l’autre la greve se- 
vit aux Etats-Unis. A Pittsburgh, 
trois a cinq mille m neurs se sont 
reunis a l’acierie Clairton de la 
Carnegie Steel, desirant engager 
6,000 ouvriers a declarer la greve et 
a se joindre a 85,000 a'utres grevis- 
tes des Etats-Unis. A Detroit, Henry 
Ford eprouve des difficultes au su- 
jet de la situation. Les ouvriers de- 
son usine de Chester, qui ont fait 
la greve, se sont rendus a Edgewa- 
ter, N. J., et y ont declare aussi la 
greve. A Flint, Michigan, la com¬ 
mission du travail national s’efifor- 
ce de regler une greve de plusieurs 
Imille hommes. , La. greve des bou- 
langers de Philadelphie persiste. La 
greve se continue dans l’industrie i 
de la 1 soie a Paterson, N. J. A New- 
York, on s'attend a ce que 3,100 ou¬ 
vriers en tricots reprennent le tra¬ 
vail. 


LE REGIME SOVIETIQUE 
EN UKRAINE 


Recemment en Ukraine a eclate 
un incident d'ordre sensationnel 
qui est bien fait pour demontrer a 
quel point la situation demeure ten- 
dre. Le suicide du leader commu- 
niste ukrainien Stripnik, l’homme 
de confiance de Lenine, a provo- 
que un vif desarroi dans les milieux 
’dirigeants de Moscou. Ce “pur” en 


Prince-Albert 


Nouveaux bureaux d’avocats 


Deux nouveaux bureaux d’avo- 
cats viennent de s’ouvrir en ville, 
sous les noms de Ha'rris et Nelson, 
et Fraser et Gerein, les premiers an- 
terieurement de Saskatoon et les 
autres de Regina. 

Le bureau de M. Fraser est etab’i 
dans le Knox Block. M. Fraser a etc 
l’objet d’une cordiale reception de 
la part des membres de TAssocia- 
tion du Barreau, des officiers de la 
Cour, du personnel du bureau des 
terres et des hommes d’affaires de 
la ville. 

M. et Mme Fraser ainsi que leur 
fille Helen resideront au numero 
161 de la 21e rue ouest. 


De passage a nos bureaux 


M. et Mme Rene Nogue, de Mc¬ 
Cord. Ils vont s’etablir dans la pa- 
roisse d’Albertville; 

M. Arthur Berranger et sa fille de 
St-Louis; 

M. et Mme Leon Gaudet, M. ct 
Mme Silas Pelletier, Mme Hector 
Gaudet de St-Isidore de Bellevue. 


est arrive a juger la situation a ce 
point critique, qu’il n’y aurait pas 
vu d’a'utre remede que l’organisa- 
tion d’un complot. On a tout lieu 
de supposer qu’avec ses amis, ce 
’communiste s’appretait a proclamcr 
la separation de l’Ukraine de la re- 
pu-blique de l’U.R.S.S., en se basant 
pour cela sur Particle 4 du cliapi- 
tre II de la Constitution sovietique, 
qui donne a chacune des republi- 
ques confederees le droit de quitter 
1’Union, mais le projet fut evente 
par la* G. P. U. On sait que Strip¬ 
nik se donna la mort au Kremlin 
ou il avait ete convoque par Sta- 
line, et cela au moment ou Ton 
s’appretait a le fouiller. Cet inci¬ 
dent a eu d'iihmediates repercus¬ 
sions en haut lieu, par la revision 
complete des methodes politico-e- 
concmiques suivies jusqu’ici par les 
Soviets en Ukraine. 

Un liberalisme, ha'hilement cal- 
cule par les maitres de la Russie, 
avait assure jusqu’a ce moment a 
cette region un certain autonomis- 
me national. Or, le regime terro- 
riste qui regne en ce moment en 
Russie l’a fait disparaitre. L’inci- 
dent Stripnik n’a-t-il pas demoritre 
d’autre part que le regime sovieti¬ 
que a jete en Ukraine les germes 
redoutables d’un mouvement sepu- 
ratjiste qui s’est etendu jusqu’aux 
milieux communistes eux-memes? 



MANTEAUX 


‘llama Pile” 


$19 


.50 


et 


$24 


.75 


Ils sont preferes des hommes parce qu’ils sont legers, 
chauds et tres serviables. Couleurs: bleu, gris et 
brun. Larges cols et poignets et demi-ceinture. Les 
prix sont plus bas que jamais ils ne l’ont ete. 

Grandeurs 34 a 46 
Autres manteaux jusqu’a $35. 

RALPH MILLER Ltd. 


, 9l5]Avenue Centrale Prince-Alber 



tre-amiral Richard Byrd comman- 
de le petit vaissea'u qui doit se ren- 
dre jusqu’aux mysterieux parages 
du pole sud. 


M. Boivin en Turquie 


Le ble 


GENEVE. —- La Tchecoslovaquie 
a informe la Societe des Nations dc 
sa decision d’adherer a l’accord 
mondial sur le ble. 


Byrd au pole sud 

BOSTON, —■ L’expedition Byrd a 
quitte Boston a bord du “Bear of 
Oakland”. Elle comprend d’habi r 
les marins et deS savants renommes. 
Les appareils scientifiques montes 
a bord representent une valeur to- 
tale de pres de $100,000. Le con- 


WINNIPEG. — M. A.-B. Boivin, 
de Winnipeg, est actuellement en 
route pour la Turquie ou il doit 
construire sous contrat 300 milles 
de vo : e ferree. L’entreprise coute 
$5,000,000. Le contrat lui fut ac- 
corde pa'r 1’entremise de Alber! 
Champagne, un ami, anfeien depu¬ 
te de Battleford au parlement fede¬ 
ral du Canada et actuellement con- 
seiller (financier du gouvernement 
de Kemal Pacha. 


L’Universite de Montreal 
serait fermee 


tution. Cette annee, on s’attend a 
un -deficit d’environ $193,000, d’a- 
pres des chit’fres soumis au pre¬ 
mier ministre. Les salaires aux 
professeurs n’ont pas ete payes de¬ 
puis des mois. 


Bennett a Saskatoon 

SASKATOON. — Le premier 
ministre Bennett sera a Saskatoon 
les 11 et 12 .octobre, a annonce ici 
F.-B. MacMillan, depute de Sask.v 


MONTREAL. — L’Universite de 
Montreal fermerait ses portes le 
premier decembre, a moins que le 
gouvernement provincial prenne 
des mesures en vue d’accorder un 
octroi de $200,000, ont annonce der-- 
nierement les a'utorites de l’Uni- 
versite. 

Une delegation est allee rencon- 
trer le premier ministre Tasclie- 
reau et lui a fait remarquer que de 
graves difficultes s’elevaient dans 
le domaine des depenses de l’insti- 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli&me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent A notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ee qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


toon au federal. Qe sera la pre¬ 
miere fois qu'il visite cette ville 
depuis qu’il est au pouvoir. Cette 
visite co.'ncidera avec la conven¬ 
tion annuelle de Tassociation cou- 
servatrice qui sera tenue ici. 


UNE EXPLICATION. 

—Ay^z p:tie d’un pauvre horn 
me sans travail qui va mourir d 
faim! 

——Vous n’avez pas honte, gros e 
gras comme vous l’etes? 

——Au contraire, puisque c'est m; 
graisse qui m’a fait perdre mon eni 
ploi; j’etais jockey. ! 



Ramsey^s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Combinaisons ouatees 

99c 

’^ouleur mouchetee, etoffe pesante. Grandeurs 36 a 44. 

Combinaisons “Ceetee” 

Laine pure et fine, douce comme le cachemire, pour 

hommes. Blanc. Grandeurs 36 a 44. L’habit, $ 3.95 

Nous payons la poste pour les commandes du dehors 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


UNF. ANNONCE. 

Lu a la devanture d’un marchanc 
de comestibles: 

“Oeufs garantis frais. 

Poulets a l'interieur.” 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Oartes-photos envoyt-es snr 
demande 


EPICER1ES 

Nous avons un assortlment 
eo-mplet dV'pk-eries de la plus 
haute quality, tou jours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 



BOIS et CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Prince-Albert, Sask. 


J. P. Hepburn, gerant. 




Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 



















































































































































































































































